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I. Des problèmes, des questions légitime s, notamment concernant lõaide 

personnalisée  ? Des réponses, des solutions, des pistes.  
 

 Avant lõaide personnalis®e, dans la classe 

 Lõaide personnalis®e  

 Lõ®l¯ve et les aides 

 Les adultes qui aident  

 

Les questions, les remarques, les objections qui suivent,  sont légitimes . Restées sans réponse, elles 

peuvent être un frein pour agir au mieux avec les élèves.  Elles constituent un florilège où c hacun se 

reconnaîtra peut -être  : enseignant en classe, enseignant spécialisé, directeur, tout membre de 

lõ®quipe ®ducative, inspecteur, conseiller p®dagogique et autres formateursé 

 

 Avant lõaide personnalis®e, dans la classe  
Externaliser les aides, différencier dans la classe  

 

EEXXTTEERRNNAALLIISSEERR  LLEESS  AAIIDDEESS  
 

« Pourquoi diff®rencier ma p®dagogie dans la classe, puisque jõai lõaide personnalisée après la 

classe pour cela  ?» 

Les questions que pose effectivement lõexternalisation des aides 

Ĕ Comment éviter que l'aide personnalisée devienne le seul temps de différenciation, voire 

quõelle soit un frein ¨ la diff®renciation en classe ? 

Ĕ Comment pr®venir ces attitudes de repli sur lõaide personnalis®e, tant de la part de lõenseignant 

que de lõ®l¯ve ?  

Ĕ Comment ®viter quõelle en vienne m°me ¨ provoquer une augmentation des exigences et une 

accélération du rythme des enseigneme nts pendant le t emps scolaire en raison dõune possible 

« compensation », voire « réparation  » ? 

Des réponses 

Ĕ Observer les ®l¯ves permet de confirmer quõils ont, au fil de la classe , des besoins différents, ne 

comprenant pas au même rythme. 

Ĕ Ne pas en tenir compte risque de ralentir les apprentissages des élèves et de nuire à leur 

mobilisation au cours des activités.  

 

 « Je mõoccuperai de lui plus tard. » 

Les risques de lõexternalisation des aides 

Lõaide personnalis®e conduit parfois le ma´tre ¨ ç externaliser  » la diffi culté. Les conséquences 

sont dommageables pour lõ®l¯ve qui, se sentant ®cart®, d®croche et d®veloppe des comportements 

préjudiciables à ses apprentissages : 

Ĕ passivité (« Ce nõest pas grave si je ne comprends rien la ma´tresse sõoccupera de moi ce midi) ;  

Ĕ ennui, baisse dõint®r°t pour les apprentissages ; 

Ĕ gestes dõimpatience, commentaires négatifs (« Cõest pas int®ressant, de toute faon. Jõaime 

pas ça !»), comportements perturbateurs  ; 

Ĕ dépréciation de soi («  Jõy comprends rien, je suis nul, jõy arrive pas. ») 

Des réponses  

Ĕ La différenciation est une aide efficace pour remédier aux difficultés dans la classe, pour gérer 

au quotidien des rythme s de travail et dõeffort diff®rents, pour mobiliser tous les élèves . 

Ĕ Pour faciliter la mise en place dõaides au quotidien tenant compte des besoins des élèves, des 

fiches pr®sentent une s®rie de modalit®s permettant de mettre en ïuvre une ç pédagogie 

différenciée  » dans la classe voir p.29 . 

Ĕ Les deux heures dõaides personnalis®es viennent en compl®ment de lõaide diff®renci®e.  

  



Lõaide aux ®l¯ves : une affaire dõ®quipe 

 

Académie de Paris 

6 

DDIIFFFFEERREENNCCIIEERR  DDAANNSS  LLAA  CCLLAASSSSEE  
 

Les enseignants du premier degr® sont dans lõensemble convaincus de la n®cessaire diff®renciation, 

mais celle-ci suscite objections, manque  dõassurance, voire craintes.  

 

 « La pédagogie différe nci®e, dõaccord, mais pas avec un effectif de 30 ®l¯ves ! »  

Les réticences 

Les craintes ont trait aux  difficultés de gestion de groupe et dõorganisation. 

Ĕ Une préparation individualisée  du travail est  trop importante  (« Je ne vais pas préparer 25 

activité s ! »). 

Ĕ La pédagogie différenciée est souvent envis agée comme du travail en groupe, délicat à 

organiser (« Jõai d®j¨ du mal ¨ tenir mon groupe-classe, si en plus il faut que jõorganise du 

travail de groupesé »)  

Ĕ « Je veux bien mais je  ne sais pas comment mõy prendre ». 

Des réponses 

Ĕ La différenciation ne se résume pas à un travail de groupe ou à une individualisation, comme 

on le croit parfois.   

Ĕ Elle se fonde avant tout sur une observation  (de lõ®l¯ve, de ses r®alisations), sur une analyse 

précise des erreurs, des besoins qui en d®coulent : cõest un travail essentiel. 

Ĕ La différenciation consiste, en poursuivant les objectifs communs à tous, à adapter lõaction 

pédagogique en faisant jouer des variables :  

- les situations,  les supports et les consignes : avec des t©ches diff®rentes pour lõacquisition 

dõune m°me comp®tence ; 

- les aides : avec une situation identique, mais en proposant des aides ou ressources  ; 

- lõorganisation de la classe : groupe de besoin, aide des pairs, différenciation en groupes 

hétérogènes, plan de travail, ateliers   

Voir p.29 la description de ces organisations sous forme de fiches qui montrent les variables sur 

lesquelles on peut jouer pour répondre aux besoins des élèves qui ne sont pas les mêmes en 

même temps. 

Ĕ Cette p®dagogie, parce quõelle est structur®e et structurante pour lõ®l¯ve, le place dans un 

cadre rassurant et guidant. Ainsi, la gestion de classe peut tout au c ontraire sõen trouver 

facilitée.  

 

« Jõai essay® les groupes de niveaux ; ça creuse les éca rts  ! » 

Des réponses 

Ĕ Les recherches le confirment , si la seule r®ponse de lõenseignant est le recours aux groupes de 

niveaux permanents dans la classe. Le fonctionnement est alors souvent celui -ci : 

- aux bons élèves, des tâches complexes, intellectuellem ent exigeantes et stimulantes ;  

- aux élèves plus faibles : des tâches plus courtes, plus découpées, très simplifiées , pour que 

ceux-ci réussissent quelque chose. 

Ĕ Par conséquent, la r®ponse nõest ni du c¹t® dõun exc¯s dõhomog®n®it®, ni du c¹t® dõun exc¯s 

dõh®t®rog®n®it®, mais dans lõalternance des types de groupes. 

 

« Les groupes de couleur  en maternelle  ne relèvent pas de la pédagogie différenciée  », dit mon 

inspecteur.  

Les questions que posent effectivement les groupes de couleur tournants   

Ĕ Le fonctionn ement traditionnel par groupes de couleur qui tournent immuablement du lundi au 

vendredi nõ®quivaut-il pas souvent à un travail collectif retardé , chacun faisant la même chose 

tour à tour  ? 

Ĕ Les activités proposées ne sont-elles pas parfois pas assez adaptées au niveau de certains 

enfants ? Avec une tâche en deçà de leurs possibilités ou au  contraire trop difficile ? 

Ĕ Lõenseignant dirige un groupe et donc tour ¨ tour va pouvoir adapter son action aux ®l¯ves qui 

une fois dans la semaine vont travailler avec lu i : les trois autres jours, lõenseignant ne verra-t -

il pas que le résultat de lõactivit® effectu®e en autonomie ou avec une ASEM, sans avoir pu 
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observer les élèves la réalisant ? 

Des réponses 

Ĕ Le fonctionnement en quatre ateliers montre le savoir -faire des enseignants dõ®cole maternelle 

pour organiser la classe où tous ne font pas la même chose en même temps ; l es enseignants 

dõ®cole ®l®mentaire r®ticents par rapport ¨ ce type de fonctionnement ne gagneraient-ils pas à 

sõen inspirer  ? 

Ĕ Si tous les élèves font une activit® autonome pendant que lõenseignant dirige un groupe ð ce qui 

est effectivement une très bonne organisation ð, pourquoi dans ce cas ne pas donner la même 

activité aux trois quarts de  la classe, ce qui faciliterait en grand groupe dõune part le 

lancement de lõactivit® et dõautre part le dialogue ¨ partir dõune même activité réalisée  ? 

Ĕ Au lieu de donner à tous la m°me activit® successivement, lõenseignant peut attribuer des 

activités en regroupant les élèves qui ont le même besoin  au lieu de donner, successivement à 

tous, la même activité . Les groupes de couleurs peuvent alors relever de la pédagogie 

différenciée, car ils ne  « tournent  » pas. Par exemple, groupe violet  : ceux qui sõentra´nent à 

faire des ronds en tournant dans le bon sens parce quõils en ont besoin ; groupe rose : ceux qui 

sõentra´nent ¨ d®couper parce quõils ont des progr¯s ¨ faire, etc.   

Ĕ Voir p.34 des propositions concernant le dispositif des ateliers.  

 

 

 Lõaide personnalis®e 
Choisir les élèves, choisir les enseignants, choisir le contenu, choisir lõorganisation 

 

CCHHOOIISSIIRR  LLEESS  EELLEEVVEESS  
 

« Jõai beaucoup dõ®l¯ves en difficult®. Trop dõenfants de ma classe rel¯vent de lõaide 

personnalisée.  » 

Réponses 

Ĕ Avant de chercher à garder tous les élèves en aide personnalisée :  

- pour des difficult®s passag¯res, lõenseignant cherchera à ne pas se cantonner à des travaux 

collectifs identiques pour tous, mais adaptera  certaines des activités de classe et différencier a 

régulièrement  ; 

- des élèves rencontrent des difficultés importantes  et ont besoin dõun ®tayage significatif de 

lõenseignant : il importe dans ce cas de régulièrement placer en autonomie les  autres enfant s 

pour une tâche précise  (à leur portée et non occupationnelle)  et de se consacrer à un groupe 

restreint dõ®lèves tr¯s soutenu par lõenseignant, avec un temps spécifique pour un groupe à une 

table ou auprès du tableau . 

Ĕ Si un nombre important dõ®l¯ves, en plus dõune aide différenciée en classe, doit bénéficier  dõun 

temps privilégié en tout petit groupe pendant le temps dõaide personnalisée, dans ce cas un 

roulement est possible pour que tous ces élèves y participent.  

Ĕ A quel moment déclare-t -on un élève « en difficulté  » ?  

- Dans un premier temps, établir un premier diagnostic en classe à partir  dõune analyse pr®cise 

permet tra  de ne pas c®der trop vite ¨ la tentation de lõ®tiquetage « élève-en-difficulté  » : 

apprendre, cõest parcourir un chemin sem® dõobstacles plus ou moins faciles ¨ surmonter. 

Quelles réponses à la « difficulté  è ont d®j¨ ®t® mises en ïuvre ? Si elles ont échoué, pourquoi  ? 

- Dans un deuxi¯me temps, la r®flexion avec lõ®quipe de lõ®cole (conseil de cycle, concertation 

avec le RASED par exemple) amène à définir les priorités et à  répartir les élèves en fonction de 

la sp®cificit® et de lõurgence des aides, voire à solliciter aussi des aides plus adaptées aux 

difficultés repérées (psychologue sco laire, assistante sociale , etc. ).  
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« Jõai lõimpression dõune impuissance avec un élève, jõai tout essay®. A certains moments, je 

me dis '' jõarr°te, a sert ¨ rien, cõest de lõacharnement''. Lõ®l¯ve se bloque, il en a assez ». 

Réponses 

Ĕ Lõentretien avec lõ®l¯ve peut permettre de parvenir ¨ le consid®rer autrement voir p.64 et à le 

remobiliser.   

Ĕ La prise en charge dõ®l¯ves par un enseignant dõune autre classe a lõavantage dõoffrir un regard 

nouveau, et peut -être plus positif, vis -à-vis dõun élève en difficulté.  

Ĕ Certains ®l¯ves sont g°n®s, voire parasit®s par la relation avec lõenseignant, par le regard quõil 

porte sur eux  ou croit quõil porte sur eux , par leur place dans le groupe -classe (se comparant aux 

autres). La prise en charge par un autre adulte dans un autre groupe peut libérer de cette pression 

et rendre lõ®l¯ve plus disponible pour les apprentissages, en favorisant une concentration plus 

aisée. Cependant, il conviendra de veiller à prévenir et limiter  : 

- de la part de lõenfant, le sentiment ®ventuel de rejet du groupe -classe ; 

- de la part de lõenseignant, le sentiment dõ®chec ou de d®possession, la r®ticence ¨ accepter 

la réalit® dõune difficult® relationnelle. 

Ĕ Lorsqu'une difficulté vraiment importante apparaît , le maître de la classe, dans le cadre de 

l'équipe pédagogique, mobilise les dispositifs d'aide correspondant aux besoins des élèves. Ce cadre 

de travail lui permet de ne  pas °tre seul face aux difficult®s constat®es et de sõappuyer sur 

lõensemble des moyens disponibles.  

  

 « Que faire des élèves en très grand e difficulté qui sont parfois '' exclus de lõaide 

personnalisée '' parce qu 'elle ne leur '' sert à rien ''  ? » 

Réponses 

Ĕ Lõaide personnalis®e est une r®ponse possible mais elle nõest pas la seule. Certaines difficult®s 

vécues par les élèves peuvent exiger des adaptations plus substantielles.  Lõenseignant peut faire 

appel au RASED ou encore au directeur dõ®cole afin dõorganiser une ®quipe ®ducative pour lõ®l¯ve 

qui présente des difficultés marquées , exigeant une analyse approfondie et un accompagnement 

sp®cifique. Les aides sõorganiseront dans diff®rents cadres (PPRE, PAS, PAI, PPS voir p.95) en 

faisant appel, si besoin, à des partenaires extérieurs (soins médicaux, suivi social).  

Ĕ Certains élèves rel¯vent effectivement, du fait de leurs tr¯s grandes difficult®s, de lõaide 

sp®cialis®e. Il est tout ¨ fait envisageable que lõenseignant sp®cialis® intervienne pendant le temps 

dõaide personnalis®e en aide sp®cialis®e, ®vitant ainsi ¨ lõ®l¯ve de sortir de la classe pendant le 

temps ordinaire. Il est également possible de travailler, au s ein de la classe, en co-interven tion. 

Lõemploi du temps de lõenseignant spécialisé est modulable.  

Ĕ Dans dõautres cas, la capacit® dõattention de lõ®l¯ve, sa fatigabilit®, sa fragilit®, invitent ¨ 

pr®f®rer la recherche dõune mobilisation la plus intensive possible pendant les 24h ordinaires en 

excluant lõaide personnalis®e, du moins pendant une partie de lõann®e ; des essais peuvent être de 

loin en loin retentés sur un point pré cis, pour une séance ponctuelle (par exemple, pour  aider 

lõ®l¯ve ¨ d®couvrir une nouvelle notion qui va être présentée en classe , lui proposer des 

entra înement intensifs, le préparer à un e évaluation , lui offrir un temps pour réfléchir à une 

difficult® quõil rencontre, etc. 

Ĕ Certains enfants, rencontrant de  très grande difficulté, restent mobilisables sur des activités qui 

leur sont adaptées pendant le tem ps privil®gi® dõaide personnalis®e ; elle leur est donc utile.  Le 

rapport tr¯s privil®gi® avec lõenseignant pendant lõaide personnalis®e, dans un groupe réduit,  peut 

contribuer ¨ encourager lõ®l¯ve dans ses progr¯s, m°me tr¯s lents, en le stimulant pour les temps 

en groupe-classe. 
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« Nõest-il pas souhaitable de prendre en aide personnalisée également des élèves ordinaires 

pour stimuler les élèves en difficulté  ? » 

Réponses 

Ĕ Seuls les ®l¯ves rencontrant des difficult®s doivent b®n®ficier de lõaide personnalisée.  

Ĕ Toute lõattention de lõenseignant leur est alors consacr®e.  

 

« Par exemple, pour les groupes de langage, ne faudrait -il pas prendre des élèves ''bons 

parleurs'' pour stimuler les élèves en difficulté, bien que ce ne soit pas eux qui soient en 

diff iculté  ? » 

Réponses 

Ĕ Cette situation est tout à fait utilisable pendant le temps ordinaire de classe. Pendant le temps 

dõaide personnalis®e, seuls les ®l¯ves rencontrant des difficult®s doivent en b®n®ficier.  

Ĕ De nombreuses situations et supports favorisent le développement de :  

- lõexpression orale (situations de communication telles celles utilis®es en langues vivantes, 

marionnettes, jeux de r¹les, reformulation des paroles des personnages dõun r®cit) ; 

- lõacquisition lexicale (imagiers, etc.) ; 

qui permettent aux ®l¯ves de r®p®ter, dõutiliser le mot acquis, de reprendre la tournure 

découverte, dans le même contexte, puis dans un autre contexte, etc.  

  

« Ne peut -on utiliser lõaide personnalis®e pour approfondir certaines notions avec des ®l¯ves 

tr¯s ¨ lõaise, pour leur permettre dõaller plus loin dans leurs acquisitions ? » 

Réponses 

Ĕ Seuls les élèves rencontrant des difficultés bénéficient de lõaide personnalis®e. 

Ĕ Cõest dans la classe, en diff®renciant certains moments que les tr¯s bons élèves peuvent aussi 

trouver des propositions correspondant à leurs besoins. 

 

 « Si lõon retient deux types de difficulté, les difficultés qui tiennent particulièrement aux 

apprentissages  de base et  les difficultés qui tiennent davantage aux attitudes, peut -on 

regrouper ou  faut -il s éparer les élèves en fonction de ces types de difficultés  ? » 

Des difficultés différentes  

Si lõon distingue deux types de difficult® :  

Ĕ ce qui relève de la maîtrise des compétences, des connaissances, des strat égies de résolution de 

problème, e tc.  ; 

Ĕ et ce qui est plus relatif aux attitudes  : manque de confiance en soi, sentiment dõimpuissance 

ou de toute -puissance, malentendus sur ce quõon vient faire ¨ lõEcole, sur ce quõil faut faire pour ç 

réussir », recherche de la subjectivité de la relatio n (ç je travaille avec toi parce que je tõaime 

bien » sous-entendant vite « je ne travaille pas si tu nões pas tout ¨ c¹t® de moi ») ; 

é effectivement, e st-il judicieux de m®langer les enfants qui ont des difficult®s de lõun ou lõautre 

type ?  

Réponses 

Ĕ Le ma´tre de la classe met en ïuvre lõaide personnalis®e et les modalit®s de travail. Cõest ¨ lui 

quõil revient de juger des choix qui répondent  aux besoins spécifiques de chaque élève ; par 

conséquent, il  nõexiste pas de réponse unique. 

Ĕ Dans tous les cas, le groupe pendant le temps dõaide personnalis®e est constitu® dõun nombre 

tr¯s r®duit dõ®l¯ves et lõaction de lõenseignant peut par cons®quent °tre individualis®e si 

nécessaire. Si les objectifs sont clairement énon cés et sõil nõexiste pas dõantagonismes entre les 

élèves, tous les regroupements sont envisageables pour travailler des compétences,  consolider des 

connaissances, développer des savoir-faire, des savoir -être, répondre à des besoins ponctuels. 

Ĕ Enfin, les difficultés ne sont pas toujours si cloison nées : et ce qui rel¯ve de lõestime de soi est 

très lié à la réussite ou non dans les activités scolaires  : raison de plus pour m°ler les enfantsé 
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« Les difficultés ne relèvent pas toujours uniquement du français et des mathématiques.  Le 

domaine ''D evenir élève ''  peut poser problème. Relève -t -il uniquement du RASED  ? » 

Réponses 

Ĕ Tout élève q ui rencontre à un moment donné des difficultés  peut se voir proposer une aide 

personnalisée. Le domaine « Devenir élève  » fait partie des apprentissages et, à ce titr e, peut faire 

lõobjet dõun groupe dõaide. 

Ĕ  Devenir élève » concerne, par exemple :  

- la nécessaire acceptation des règles : le retour sur les transgressions, peut, dans le cas de 

s®ances construites par lõenseignant, par lõ®change oral, par lõexpression ®crite, par le recours à  

tout autre support, °tre lõobjet dõune aide personnalis®e ; il  est également possible de travailler , 

notamment ¨ lõ®cole maternelle, à partir de jeux de société, la coopération, la reconnaissan ce et 

le respect de lõautre ; 

- la réal isation de tâches scolaires, telles que la mise au travail, la compréhension  suivie de 

lõex®cution de consignes, des rituels matériels, le rep érage dans les apprentissages, des méthodes 

de travail, peuvent en petit groupe, pendant lõaide personnalis®e, constituer des domaines de 

progrès efficaces.  

 

« Peut-on envisager que l'aide personnalisée soit proposée à tous les élèves d'une class e de 

petite section  maternelle dans un objectif de prévention  ? » 

Réponses 

Ĕ Des aides ¨ lõadaptation ¨ lõ®cole, préventives , peuvent exister en tout d®but dõann®e sur les 

temps éducatifs (déjeuner, début de la sieste)  lorsquõune grande partie des enfants nõa pas connu 

de structure collective, du type crèche, et de surcroît appartient à une famille qui a une 

connaissance réduite de la vie scolaire française  ; dans ce cas, lõenseignant a une action de 

prévention, sur une durée brève, et exerce son observation, prend des notes sur les adaptations 

difficiles.  

Ĕ  Cette organisation exceptionnelle est lõobjet de lõautorisation de lõinspecteur chargé de la 

circonscription qui de toute mani¯re valide lõorganisation de lõaide personnalis®e dans lõ®cole et ¨ 

qui il revient dõappr®cier en fonction du contexte le bien-fond® de ce type dõinitiative. 

 

« En maternelle, il semblerait que souvent  les élèves de petite sect ion nõaient pas encore 

''droit''  ¨ lõaide personnalis®e, car lõon se refuse parfois ¨ parler de difficult®s ¨ cet ©ge. De 

toute manière, quand pourrait -on placer lõaide personnalis®e pour les enfants de petite 

section  ? » 

Réponses 

Ĕ Des difficult®s dõapprentissage apparaissent d¯s le d®but du cycle 1 ; ces difficultés pour 

certains ®l¯ves persisteront ; les ®l¯ves de la fin de lõann®e civile sont sur-représentés parmi ces 

élèves. Par conséquent il importe de faire bénéficier les élè ves qui en ont besoin dõune aide 

possible. 

Ĕ Il est la plupart du temps  difficile de proposer lõaide sur le temps de midi en raison de la sieste. 

Lõaide personnalis®e peut en cours dõann®e °tre mise en place apr¯s 16h30, avant 8h20 et /ou  le 

mercredi matin.  

 



Lõaide aux ®l¯ves : une affaire dõ®quipe 

 

Académie de Paris 

11 

CCHHOOIISSIIRR  LLEESS  EENNSSEEIIGGNNAANNTTSS  
 

« Un élève peut -il b®n®ficier ¨ la fois de lõaide personnalis®e et de lõaide sp®cialis®e ? » 

Réponses 

Oui, de façon successive ou pendant la même période, et en fonction de conditions particulières.  

Ĕ L'aide personnalisée peut se révéler insuffisante . 

Ĕ Lõaide personnalis®e peut se r®v®ler inadaptée.  

Ĕ Les élèves en question : 

- soit présentent des difficultés marquées qui exigent, après une analyse approfondie, une aide 

spécifique ; 

- soit manifestent des besoins particuliers en relat ion avec une déficience sensorielle ou 

motrice ou des atteintes perturbant leur fonctionnement cognitif et psychique ou leur 

comportement.  

Pour aider ces élèves, les enseignants spécialisés (RASED) apportent des compétences spécifiques 

(dominante pédagogique ou rééducative).   

Ĕ Quand un élève relève successivement, voire concomitamment, de l'aide personnalisée et de 

l'aide spécialisée, il convient de garantir la complémentarité entre les deux modes d'action. 

Lorsque la difficulté scolaire est importante, les  aides sont coordonnées et évaluées dans le 

cadre1 : 

- dõun PPRE (programme personnalisé de réussite éducative)  : plan coordonn® dõactions 

formalisé dans un document discuté avec les parents , qui précise les objectifs, les modalités, 

les échéances et les modes dõ®valuation ; 

- ou dõun PAS (projet dõaide sp®cialis®), rédig® par lõenseignant sp®cialis® qui décrit les 

éléments caractérisant la situation de l'élève, énonce les objectifs visés, prévoit la  démarche 

et les supports qui vont organiser l'action, don ne une estimation de sa durée, indique les 

modalités de son évaluation.  

 

« En plus de lõaide personnalis®e, jõai demand® au RASED une prise en charge pour un ®l¯ve, 

mais jõai eu un refus ! Qui  doit décide r  ? » 

Des difficultés de fonctionnement  ou des incompréhensions 

Lõenseignant estime parfois que lõ®l¯ve rel¯ve de lõaide sp®cialis®e et personnalis®e, mais é « on 

nõa pas voulu me le prendre ». 

Réponses 

Plusieurs cas peuvent se présenter :  

Ĕ les collègues du RASED, après analyse de la situation en réunio n de concertation , estiment 

parfois que tout nõa pas encore été fait en classe, par la pédagogie différenciée et en aide 

personnalisée ; un ®change p®dagogique sõimpose sur les mani¯res de faire ; 

Ĕ les contraintes du RASED imposent dõaider prioritairement dõautres ®l¯ves que celui que 

lõenseignant souhaiterait voir aid® par le RASED ; dans ce cas, les suggestions du RASED 

sõimposent aussi pour aider lõenseignant et ses coll¯gues du cycle ¨ trouver des solutions : « les 

enseignants spécialisés des réseaux d'aides spécialisées aux élèves en difficulté (RASED) 

viennent renforcer les équipes pédagogiques en apportant des compétences spécifiques 

permettant de mieux analyser ces situations particulières et de construire des réponses 

adaptées. » 

Ĕ lõaide ne rel¯ve ni du maître E ni du maître G  ; lõassistant social ou le médecin scolaire sont 

alors des relais. 

  

                                                         
1 Circulaire n°2009 -088 du 17 juillet 2009 rela tive a ux fonctions des personnels spécialisés des réseaux d'aides spécialisées 

aux élèves en difficulté (RASED) dans le traitement de la difficulté scolaire à l'école primaire , BO n° 31 du 27 août 2009 : 

http://www.education.gouv.fr:8005/cid42619/mene0915410c.html  

http://www.education.gouv.fr:8005/cid42619/mene0915410c.html
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« Dans certains cas, les enseignants ont choisi des thèmes de travail et se sont répartis les 

élèves en fonction de leurs compétences professionnelles ou leur s domaines de prédilection.  

Est-ce possible  ?» 

 

 « Peut-on prendre un groupe à deux enseignants  ? » 

Réponses 

Ĕ Puisque le maître de la classe assure la coordination  de lõaide personnalis®e lorsquõil ne la 

conduit pas entièrem ent lui -même, le regroupement de deux enseignants avec leurs élèves est 

donc possible. 

Ĕ La prise en charge des élèves à deux présente des avantages et des contraintes :  

Avantages :  

- une bonne connaissance des ®l¯ves, des liens forts avec les activit®s de la classe, dõo½ un 

transfert plus facile des connaissances et compétences acquises pendant lõaide personnalis®e 

dans les apprentissages en classe ;  

- une gestion plus facile des groupes de niveau ; 

- des échanges possibles de savoirs et de compétences ; 

- la possibilité de porter un double regard et donc de mener une double analyse des diff icultés.  

Condition et contrainte  :  

- organisation commune des séances : choix des compétences travaillées, des supports, des 

modalit®s de travailé 

 

Une situation de dérive  

Ĕ Les activités ne répondent pas aux besoins repérés au fur et à mesure  des activités.  

Ĕ Celles-ci sont complètement déconnectées de la vie de la classe.  

Ĕ Le ma´tre de lõaide personnalis®e nõa pas dõinformations « fraîches » sur ce qui se passe en 

classe. 

Réponses 

« Le ma´tre de la classe met en ïuvre lõaide personnalis®e et en assure la coordination lorsquõil 

ne la conduit pas entièrement lui -même è, pr®cise lõune des circulaires. Un enseignant, autre que 

celui de la classe, peut  donc tout à fait  être amené à prendre en char ge des élèves de ses 

collègues ; il est indispensable d e connaître les conditions de réussite : 

Ĕ Conditions et contraintes du choix UN MAITRE/ DES ELEVES DõAUTRES CLASSES 

La prise en charge de lõaide personnalis®e par un autre ma´tre que celui de la classe impose : 

- des motifs justifiés  :  

Á lõint®r°t du regard neuf sur lõ®l¯ve : dans ce cas, le changement de maître est de 

préférence « personnalisé è pour lõenfant en question ; 

Á la « spécialisation è du ma´tre dans lõactivit® : par exemple, un regroupement des 

élèves ayant ¨ travailler lõ®criture cursive ; 

- une communication régulière  entre enseignants concernant : 

Á la progression dans la classe et en aide personnalisée ; 

Á les besoins et les réussites des élèves pour les évaluer ; 

Á lõimpact des actions sur les apprentissages en classe.  

Ĕ Avantages du choix LE MAITRE/ SES ELEVES 

La prise en charge par un maître de ses propres élèves permet  : 

- une meilleure  connaissance des difficultés ; 

- une continuit® plus ais®e de lõaction p®dagogique et des liens forts avec les activités de la 

classe ; 

- un transfert plus facile des connaissances et comp®tences acquises pendant lõaide 

personnalisée dans les apprentissages en classe.  
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CCHHOOIISSIIRR  LLEE  CCOONNTTEENNUU  
 

« Quels types de p®dagogie mettre en ïuvre avec un petit groupe de 4 ¨ 5 ®l¯ves durant 

lõaide personnalis®e ? Faut-il proposer des activités plus ludiques,  sortir des activités 

habituellement conduites en classe , pour développer d es activités plus spécifiques  ? » 

Les questions que pose effectivement le choix du contenu  

Ĕ Pourquoi les activit®s lors de lõaide personnalis®e seraient-elles plus ludiques quõen classe ?  

Ĕ Au lieu de proposer des activités spécifiques, ne faut -il pas conserver pour lõaide personnalisée 

certaines des activités habituellement conduites en classe, notamment celles qu i réclament 

une attention individualisée du maître  ?  

Ĕ Ne minimise-t -on pas la valeur de lõentra´nement, de la r®p®tition, en voulant absolument 

parfois faire autre chose quõen classe ? 

Ĕ Le fait de nõavoir quõun petit groupe en responsabilit® ne doit-il pas modifier la démarche de 

lõenseignant plus que les activités  ? Fait-on classe avec 5 ®l¯ves de la m°me mani¯re quõavec 

25 ? 

Réponses 

Ĕ Lõorganisation ma´tre/®l¯ves peut °tre modifi®e : lõenseignant peut °tre plus ais®ment à côté 

des élèves plut¹t quõau tabl eau en train de donner des explications. Il peut plus facilement susciter  

les interactions entre les élèves.  

Ĕ Lõaide personnalis®e offre un espace essentiel pour mener un dialogue pr®cis sur les t©ches 

scolaires retenues, sur les difficultés rencontrées, su r les stratégies pour réussir voir p.64. La 

simple mise en mots dõune strat®gie erron®e, puis corrig®e, suffit parfois ¨ surmonter lõerreur.  

Ĕ Mais cõest un temps aussi pour aider lõ®l¯ve ¨ se passer de lõaide (ç Comment vas-tu tõy prendre 

lorsque nous serons en classe et que tu auras un exercice de ce type à faire  ? »).  

Ĕ Cõest aussi un temps privil®gi® pour observer lõ®l¯ve, ses mani¯res de sõy prendre. Lõenseignant 

est d®gag® des probl¯mes de gestion dõun grand groupe, toute son attention peut être consacrée 

aux élèves de ce petit groupe.  

Ĕ La pédagogie ludique peut être une ressource ( à condition  quõelle vise des apprentissages 

pr®cis) mais elle nõest pas lõunique réponse à des difficultés . Elle peut avoir  un rôle d'aide mais elle 

peut aussi °tre une entrave aux apprentissages en laissant croire ¨ lõ®l¯ve que cõest facile  lorsquõon 

est en aide personnalisée, « un jeu dõenfant ».  

Ĕ Lõenseignant doit donc poss®der une panoplie de types dõactions p®dagogiques pour r®pondre à 

des besoins précis : ceux-ci diff¯rent selon les ®l¯ves, les apprentissages, les moments de lõann®e. 

Leur mise en place est changeante, diverse, adapt®e. On peut donc passer dõune semaine ¨ lõautre, 

dõun jour ¨ lõautre, voire ¨ lõint®rieur dõune m°me s®ance dõun type dõaction ¨ un autre type 

dõaction, en maintenant en permanence le lien avec les apprentissages scolaires (ceux des 

programmes) et, donc, dõun jeu ¨ un exercice tr¯s r®p®titif car tr¯s utile. 

Ĕ Lõanalyse des difficult®s les plus fr®quentes permet de dresser une typologie  des aides 

proposées par Roland Goigoux voir p.111 qui peut servir de point dõappui dans toute pratique de 

classe : 

1- Exercer, sõentra´ner  

2- Réviser, faire le point   

3- Soutenir, étayer, verbaliser   

4- Préparer, anti ciper  

5- Revenir en arrière,  reprendre   

6- Compenser  

7- Faire autrement  

 

 

« Les activités p euvent -elles être improvisées  ? » 

Réponses 

Ĕ Comme toute activit® scolaire, le temps dõaide personnalis®e est pr®par® par lõenseignant. Le 

professeur prépare la cl asse et dans cette préparation est incluse lõaide personnalis®e voir p.27 la 

réponse à la question « Si un conseiller pédagogique ou un inspecteur me rend visite, quels 
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documents pr®senter concernant lõaide personnalis®e ? » ; voir p.57 des exemples de préparation.  

Ĕ Cependant, selon le contexte de la classe, les difficultés des élèves, le groupe prévu, les choix 

de lõenseignant, lõon peut dans certains cas, jouer dõune r®activit® presque imm®diate et revenir 

en aide personnalisée sur des activités vécues le jour même  ; dans cas, il sõagit bien dõadaptation 

improvis®e (y compris lorsque lõenseignant a anticip® les difficult®s), qui a toujours sa part dans 

une journée de classe, quelle que soit  la précision de l a préparation.  

 

CCHHOOIISSIIRR  LLõõOORRGGAANNIISSAATTIIOONN  

  

« Faut -il des groupes fixes ou pas  ? Faut-il limiter lõaide dans le temps ? » 

Les questions que pose effectivement le rythme de lõaide 

Ĕ Des recherches concordantes ont montré que des interventions intenses, fréquent es, sont plus 

efficaces que celles plus étendues dans le temps et moins fréquentes.  Par conséquent une aide 

chaque jour sur une période plus courte ne serait -elle  pas souvent plus efficace quõune aide une 

fois par semaine ? 

Ĕ Dans ce cas, ne serait-on pas amen® ¨ reconsid®rer des groupes dõaide personnalis®e à thème 

disciplinaire (lundi maths, mardi lecture, etc.)  ? 

Ĕ Cependant, des cas particuliers ne peuvent -ils pas conduire ¨ faire lõinverse ? Un temps de 

retour une fois par semaine sur des difficultés passa gères ne serait-il pas une modalité efficace 

pour certains élèves ?  

Ĕ Ne faudrait -il  pas prévoir un ou deux groupes dont les élèves changent fréquemment car il sõagit 

dõ®l¯ves en difficulté passagère et / parallèlement constituer un groupe aidé deux fois par semaine 

dont les élèves ont des difficultés plus importantes  ?  

Réponse 

Ĕ Ces questions montrent bien que tous les cas de figure peuvent se présenter selon les classes, 

les ann®es, la p®riode de lõann®e, lõorganisation du cycle : il nõy a pas une r®ponse unique ; 

lõimportant est que les modalit®s se fondent sur des raisons pertinentes fond®es sur des 

réajustements liés à des observations suivies.  

 

« Faut -il limiter lõaide dans le temps ? » 

Réponse 

Oui. 

Ĕ Car il est indispensable de faire le point sur lõefficacité  :  

- de lõaide apport®e ; 

- des choix des élèves aidés ; 

- de lõorganisation choisie ; 

- de la complémentarité des aides.  

Ĕ Ce bilan est à mener en équipe à la fin de chaque période.  

Ĕ Cõest apr¯s ce bilan que lõon peut dans certains cas reconduire lõaide personnalisée pour un 

®l¯ve ou un groupe. Il sera en g®n®ral souhaitable dõalterner une p®riode avec aide 

personnalisée, une période sans aide personnalisée, afin de ne pas charger constamment le 

temps scolaire des mêmes enfants. Dans ce cas, comme dans dõautres, la r®ponse nõest pas 

unique.  

 

« On nõa pas le temps de se r®unir, les 24h de conseil des ma´tres sont d®j¨ bien occup®es.è 

Réponse 

Ĕ Les 60h dõaide personnalis®e comprennent « lorsque cela sõav¯re indispensable, le temps 

proportionné nécessaire à son organisation en complément des 24 heures déjà consacrées par 

chaque équipe pédagogique à la concertation  », précise une circulaire nationale 2.  

Ĕ On peut ainsi prendre 1h ou 1h30 selon le nombre de bilans,  à la Toussaint, à Noël, en février, 

en avril, en juin, qui, bien utilis®es, peuvent permettre de r®ajuster lõorganisation. 

Ĕ Il est utile dõassocier le RASED ¨ ces bilans. 

                                                         
2 Note ministérielle du 5 juin 2009  relative ¨ la mise en ïuvre de lõaide individualis®e dans les ®coles primaires ¨ la rentr®e 

2009 : http://18b -gouttedor.scola.ac -paris.fr/spip.php?article1656  

http://18b-gouttedor.scola.ac-paris.fr/spip.php?article1656
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« Avec le passage aux 24h  de classe par semaine, on a moins de temps pour mettre en ïuvre 

le programme . » 

Réponses 

Ĕ Reformulons bien le changement : tous les ®l¯ves avaient en th®orie 26h dõenseignement et 

actuellement tous les ®l¯ves ont 24h et certains ont entre 24h et 26h dõenseignement. 

Ĕ A lõ®cole maternelle, le temps devant ®l¯ves a augment® au contraire, puisque de tr¯s 

nombreuses ®coles nõaccueillaient pas dõ®l¯ves le samedi matin. On conna´t toute lõimportance de 

lõ®cole maternelle et il est int®ressant dõobserver que le temps moyen par enfant a ainsi 

augmenté. 

Ĕ Les 2h dõaide personnalis®e sont aussi du temps scolaire pour mieux mettre en ïuvre les 

programmes. 

Ĕ Il est utile  de rep®rer pour lõ®cole ®l®mentaire les différences en temps hebdomadaire afin 

dõavoir une connaissance pr®cise des changements et des contraintes  que des ajouts (de contenu) 

ou de r®duction (dõhoraires, de contenu) imposent.  

 
Horaires au cycle 2 (CP -CE1) 

Programme de 2002 (semaine de 26h)  Programme de 2008 (semaine de 24h)  

Domaines Horaire 

minimum  

Horaire 

maximum  

Champs disciplinaires  Durée 

hebdomadaire  

Durée 

annuelle  

Maîtrise du langage  

et de la langue 

fra nçaise 

9 h 10 h 
Français  10 h 360 h 

Vivre ensemble  0h30 (débat hebdomadaire) 

Mathématiques  5 h 5 h 30 Mathématiques  5 h 180 h 

Découvrir le monde  3 h 3 h 30 Découverte du monde  2h15*** 81 h** 

Langue étrangère  1 h 2 h Langue vivante  1h30*** 54 h** 

Éducation artistique  3 h 
Pratiques artistiques  

et histoire des arts  
2h15*** 81 h** 

EPS 3 h EPS 3h*** 108 h** 

Activités quotidiennes*  lecture et écriture (rédaction ou 

copie) : 2h30  

* les activités quotidiennes de lecture et d'écriture sont 

mises en ïuvre dans les diff®rents domaines 

disciplinaires ; le temps qui leur est consacré s'inclut 

donc dans la répartition horaire définie pour ceux -ci3.  

**La déclinaison de cet horaire hebdomadaire sera fonction 

du projet pédagogique des enseignants, dans le re spect des 

volumes annuels fixés pour chacun des domaines 

disciplinaires.  
***Ces horaires hebdomadaires ont été calculés  en vue de la 

comparaison sur 36 semaines dõenseignement des 

programmes de 2002 et de 2008, les horaires de lõarr°t® 

ministériel  fixant d es horaires uniquement annuels 4.  

 
 

 
Horaires au cycle 3 (CE2 -CM1-CM2) 

Programme de 2002 (semaine de 26h)  Programme de 2008 (semaine de 24h)  

Domaines Champs disciplinaires  Horaire 

minimum  

Horaire 

maxi -

mum 

Champs disciplina  

ires  

Durée 

hebdo- 

madaire  

Durée 

annuelle  

Langue 

française  

Education 

littéraire 

et humaine  

Littérature (dire, lire, 

écrire)  
4h30 5h30 

Français  8h 288 h 
Observation réfléchie de la 

langue (grammaire, 

conjugaison, orthographe, 

vocabulaire)  

1h30 2h 

Langue étrangère 1h30 2h Langue vivante  1h30*** 54 h** 

Histoire et géographie  
3 h 3 h 30 Culture humaniste  :  

 - histoire -géo-

graphie -instruction 

civique et morale  

- pratiques artistiques 

et histoire des arts****  

 

 

2h10*** 
 

78 h** Vie collective (débat réglé)  
0h30 

Education 

artist ique  

Education musicale 

Arts visuels 
3h 

 

2h10*** 

 

78 h** 

 

 
                                                         
3 Arrêté du 25 janvier 2002,  BO hors série n° 1 du 14 février 2002  : 

http ://www.education.gouv.fr/botexte/hs1020214/MENE0200180A.htm  
4 Arrêté du 9 juin 2008, BO hors-série n°3 du 19 juin 2008  : http://www.education.gouv.fr/bo/2008/hs3/MENE0813208A.htm  

http://www.education.gouv.fr/botexte/hs1020214/MENE0200180A.htm
http://www.education.gouv.fr/bo/2008/hs3/MENE0813208A.htm
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Education 

scientifique  

Mathématiques 5h 5h30 Mathématiques  5h 180h 

Sciences expérimentales  

et technologie  2h30 

 

3h 

Sciences 

expérimentales et 

technologie  

2h10*** 78h** 

EPS 3h EPS 3h*** 108h** 

Maîtrise du langage et de la langue française  : 13h réparties dans 

tous les champs disciplinaires  dont 2 h quotidiennes pour des 

activités de lecture et d'écriture   

Éducation civique : 1h répartie dans tous les champs disciplinaires, 

0h30 pour le débat h ebdomadaire.  3 

**La déclinaison de cet horaire hebdomadaire 

sera fonction du projet pédagogique des 

enseignants, dans le respect des volumes annuels 

fixés pour chacun des domaines disciplinaires.  

***Ces horaires hebdomadaires ont été calculés en vue de la  comparaison sur 36 semaines dõenseignement des 

programmes de 2002 et de 2008, les horaires de lõarr°t® minist®riel fixant des horaires uniquement annuels4.  

**** Lõenseignement annuel dõhistoire des arts est de 20 heures et concerne lõensemble des domaines disciplinaires.   

 

« Avec la semaine de quatre jours et lõaide personnalis®e, les ®l¯ves, et dõailleurs les 

enseignants, nõont pas le temps de souffler. » 

Réponses 

Pour les élèves   

Ĕ Le temps de pr®sence quotidien ¨ lõ®cole nõa gu¯re vari® pour un certain nombre dõ®l¯ves 

(pour ceux qui mangent à la cantine, qui restent au centre de loisirs, ou les deux)  ; en revanche 

cõest la nature dõen moyenne 30 min par jour qui a été modifiée pour les élèves.  

Ĕ Dans certaines situations où le long temps de récréation apr ¯s le repas nõest pas am®nag®, 

certains enfants préfèrent se rendre avec leur maître en classe pour travailler, plutôt que de 

rester en r®cr®ation sans jeux adapt®s dans une cour exigu± et pendant la saison dõhiver dans le 

froid.  

Ĕ Lorsque lõaide personnalis®e a lieu le midi, il importe de sõassurer que les ®l¯ves ne sont pas 

incit®s ¨ manger rapidement. Lorsque lõ®cole a deux services, les ®l¯ves participant ¨ lõaide 

personnalisée ont priorité pour manger les premiers. Ils ont un temps de récréation entier  de 10 

min avant la reprise de la classe lõapr¯s-midi.  

Ĕ Lorsque lõaide personnalis®e encha´ne directement apr¯s la classe en fin de journ®e, il est 

utile en d®but de s®ance dõorganiser une rapide d®tente corporelle avant de remobiliser les 

élèves. 

Ĕ Lõorganisation de la semaine scolaire sur quatre jours pourrait amener les enseignants dans 

leur classe et en ®quipe ¨ penser lõencha´nement des activit®s en fonction de leur nature : place 

et durée des récréations, circulation des élèves  ; mise au travail, place et type dõactivit®s 

pendant le temps scolaire (pourquoi souvent uniquement français et mathématiques le matin  ?). 

Pour les enseignants   

Ĕ Il est ind®niable que la mise en place de lõaide personnalisée a restreint  les possibilités 

dõ®changes informels et de rencontres régulières. Il est par cons®quent imp®ratif dõam®nager 

des temps réguliers systématiques pour des rencontre s et les temps de travail  : il est possible de 

garder chaque semaine un midi ou un temps après la classe pour se rencontrer , en organisant  

lõaide personnalis®e en 3x40 min ; l e décret qui régit les soixante heures les définit 

annuellement  ; il est possible en les commenant t¹t dans lõann®e dõavoir des semaines avec 

3x30 min qui permettent donc dõorganiser des temps de travail entre maîtres  ; enfin les 60h 

int¯grent un temps dõorganisation qui peut se g®rer collectivement. 

Pour tous   

Ĕ Si lõexp®rience partag®e montre que cette organisation nõest vraiment pas adapt®e, il est 

possible de mettre en place un temps dõenseignement le mercredi matin : soit lõaide 

personnalisée peut être placée le mercredi matin, soit un temps de classe (ce d ernier  cas 

n®cessite que le conseil dõ®cole fasse une demande dõam®nagement du temps scolaire, avec 

lõaccord de la mairie et de lõinspecteur dõacad®mie).  
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« Que f aire qu and lõenseignant est remplac® ? » 

Réponse 

Ĕ Les titulaires remplaçants ont les mêmes obligations de service que les autres enseignants : 

24h hebdomadaires d'enseignement et 108h annuelles globalisées.  

Ĕ Ces derni¯res sont utilis®es en fonction de lõ®cole où s'effectue le remplacement  : si lõaide 

personnalis®e a lieu le midi, le remplaant (ZIL ou brigade) effectue lõaide personnalis®e le midi, 

si elle est pr®vue apr¯s la classe, il suit lõemploi du temps pr®vu. Si lõaide personnalis®e nõest pas 

organisée le jour du remplacement, le remplaant nõest pas tenu dõ°tre ¨ lõ®cole (il tient un 

décompte régulier afin que l'inspecteur chargé de la circonscription puisse sõassurer de la 

réalisation des 108h annuelles). 

 

« Que fait le remplaant lorsquõil est dans son école de rattachement administratif  ? » 

Réponse 

Ĕ Si dans des cas exceptionnels il nõa pas de remplacement ¨ effectuer, il peut intervenir en 

renfort auprès de ses collègues.  

 

« Comment procède -t -on pour les enseignants à temps partiel  dans lõ®cole ? » 

Réponses 

Il y a deux cas de figure  : lõenseignant exerce ¨ temps partiel ou lõenseignant exerce ¨ plein 

temps dans plus dõune ®cole. 

Ĕ Le service d'un enseignant exerçant à l'année dans plusieurs écoles comporte le même temps 

d'enseignement devant élève et 108h de service compl®mentaire (dont 60h dõaide personnalisée). 

En principe, l'enseignant effectue, dans le cadre de son service, le nombre d'heures d'aide 

personnalisée aux élèves correspondant aux quotités de temps partiel qu'il assure. Par exemple, 

s'il assure son service en complément de deux enseignants à mi-temps, il effectuera 2 fois 30h 

d'aide personnalisée. 

Ĕ Lorsquõun enseignant exerce ¨ temps partiel dans une ®cole, ses 60h sont ç proratisées ». Il 

est à noter que l'enseignant «  peut, s'il le so uhaite et en accord en accord avec l'administration, 

assurer un volume d'heures d'aide personnalisée plus conséquent. Le reste du service (48h) est 

organisé sous la responsabilité de l'inspecteur de l'éducation nationale en liaison avec le 

directeur d'écol e et l'enseignant concerné . »5 

Quotités 
Service hebdomadaire 

d'enseignement (24h) 

Service annuel complémentaire  

(108h) 

100 % 8 demi-journées 108h dont 60h d'aide personnalisée 

75 % 6 demi-journées 81h dont 45h d'aide personnalisée 

50 % 4 demi-journées 54h dont 30h d'aide personnalisée 

 

 

 Lõ®l¯ve et les aides 

 

« Comment annoncer aux ®l¯ves quõils vont en aide personnalis®e ? Les élèves sont parfois 

passifs, ignorant pourquoi ils vont en aide personnalisée.  » 

Réponses 

Ĕ Cõest lõenseignant qui d®cide (après autorisation des parents) . 

Ĕ Tout en les prenant en compte, il ne se fonde pas sur la demande parfois pressante de certains 

®l¯ves ou le manque de motivation dõautres. 

Ĕ Lõinformation ne se fait pas au dernier moment, le matin pour le midi, telle une bonne ou  

mauvaise surprise. Lõ®l¯ve a ®t® inform® par lõenseignant du type dõentraînement, de la modalité 

de remédiation qui va lui être proposée dans ce temps privilé gié avec son professeur et dans 

certains cas, un autre professeur. Il sait de quel matériel il a besoin, il identifie le progrès qui en 

jeu.  

 

                                                         
5 Circulaire n° 2008 -106 du 6 août 2008 relative au travail à temps partiel des personnels enseignants du premier degré 

exerçant dans les écoles, BO n°32 du 28 août 2008 : http://www.ed ucation.gouv.fr/cid22099/menh0800653c.html  

http://www.education.gouv.fr/cid22099/menh0800653c.html
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« Ma´tresse, jõy vais pas, moi ? » 

Des questions que suscite effectivement le rapport particulier avec lõenseignant en petit groupe 

Ĕ Lõaide personnalis®e nõentraine-t -elle pas une « discrimination  » positive (relationnelle, voire 

affective  : pour ceux qui ont la chance dõavoir ce rapport privil®gi® avec le ma´tre ; scolaire : pour 

ceux qui nõont pas besoin dõavoir une aide) ou négative (relationnelle  : pour ceux qui en sont 

exclus ; scolaire : ceux qui ont des d ifficultés) ? Les ®l¯ves qui participent ¨ lõaide personnalis®e 

sont enviés, plus rarement stigmatisés, parfois les  deux.  

Ĕ Lõaide personnalis®e peut °tre un myst¯re pour ceux qui nõy participe pas : que fait donc le 

maître pendant le temps de midi  ? 

Réponses 

Ĕ Pour banaliser ce moment tout en valo risant son lien avec la classe : on axera la présentation de 

ce temps non sur la relation mais sur ce quõelle permet en prolongement du travail en classe (y 

compris différencié), en formulant très clairement les ob jectifs de contenu et ceux liés aux 

conditions : un petit groupe o½ lõenseignant peut °tre plus attentif ¨ chacun ; il est délicat de 

valoriser le moment  sans dévaloriser les raisons dõen b®n®ficier, de valoriser lõabsence de besoin 

dõaide, sans d®valoriser ceux qui en ont besoin.  

Ĕ Pour valoriser ce moment tout en bana lisant son lien avec la classe : on exploitera  la 

communication aux autres ®l¯ves qui ne b®n®ficient pas de lõaide personnalis®e en faisant 

expliciter aux élèves son contenu  : comme en classe, telle tâche implique telle compétence, 

« pour r®ussir il faut sõentra´ner ¨é », « la ma´tresse nous a donc donn® un exercice o½ il fallaité », 

« nous avons progress® parce que nousé » Cõest aussi une tr¯s bonne situation de ç langage 

dõ®vocation » à propos des tâches elles-mêmes. 

 

« Lõ®l¯ve est objet  de lõaide : en est -il aussi le sujet  ? » 

Des questions essentielles  

Ĕ Notamment lorsquõelles sont importantes, que sait lõenfant de ses difficult®s ? Quelles 

difficultés peut -il citer  ? Que comprend-il de ses difficultés  ? Fait-il la diff®rence entre ce quõil sait 

faire, ne sait pas faire, sait un peu faire  ? Sait-il d®signer des progr¯s quõil a faits ? Se repère-t -il 

parmi la diversité des  domaines dõapprentissage ?  

Ĕ Lõenseignant sait-il répondre à ces questio ns ? 

Ĕ Considère-t -on quõil est trop petit pour pouvoir r®pondre à ces questions ? Lõ®l¯ve a-t -il la 

parole sur ses difficultés  ? Estime-t -on que parler des difficult®s avec un enfant en difficult®, cõest 

« tourner le couteau dans la plaie  » ? 

Ĕ Si on lui demande, lõ®l¯ve sait-il identifier des formes dõaide qui peuvent lui être apportées ?  

Réponses 

Ĕ Lõaide personnalis®e peut °tre lõoccasion de mettre en place  des modalit®s dõentretien avec 

lõ®l¯ve, aidant ¨ mieux ®valuer la situation, ¨ mieux comprendre lõenfant voir p.64 

Ĕ Elle peut permettre de montrer en quoi lõaide permet de progresser et comment sõen passer. 

 

« En cas de difficultés importantes, lõ®l¯ve tr ès aidé est parfois  trop aidé  : comment peut -il  

alors  sõy retrouver ? » 

Constat : trop dõaide tue lõaideé  

Parfois, une organisation compliqu®e est mise en place au b®n®fice dõun ®l¯ve pour multiplier les 

aides et les personnes qui lõaident ; les conséquences peuvent être négatives :  

Ĕ le fait dõ°tre remis ¨ plusieurs adultes successivement charg®s de lõaider contribue parfois à sa 

passivité et aux  difficultés de repérage  qui est souvent propre aux élèves en grande difficulté  ; 

Ĕ une discontinuité du suivi du travail fait en classe  sõensuit, avec une perte des apprentissages 

menés en classe pendant quõil est ailleurs ; 

Ĕ on remarque parfois une perte dõappartenance au groupe-classe quand lõenfant en est abstrait 

fréquemment  : il ne participe plus à toute «  la vie » de la classe ;  

Ĕ les aides, les personnes ne sont souvent pas désignées clairement pour les élèves, voire pas du 

tout  (« A tout ¨ lõheure Kevin, Muriel va tõaider. ») : il ne sait pas toujours bien qui est qui, qui fait 

quoi avec lui . 

Réponse : lõaide ¨ propos de lõaide 
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Ĕ Pour aider lõ®l¯ve ¨ sõy retrouver, il est n®cessaire dõinstaurer des repères en les formulant  de 

faon adapt®e pour que lõ®l¯ve se les approprie :  

- repères parmi les lieux et les temps  : en classe/hors de la classe, pendant le temps scolaire 

habituel (le ma´tre, le RASED, dõautres ma´tres, le directeur, etc.)/pendant lõaide 

personnalisée/pendant le temps périscolaire (Coup de pouce, ALEM, accompagnement 

®ducatifé)/hors temps scolaire (SRANé) ; 

- repères parmi les adultes  dont la fonction est donnée  ; 

- repères parmi les activités  ; 

- repérage des liens : liens  entre aide personnalisée et classe,  aide spécialisée et classe, 

accompagnement éducatif et classe, SRAN et classe, etc. 

Ĕ Pour lõaider, un emploi du temps personnalis® peut indiquer en termes adapt®s : lieux, temps, 

personnes et fonctions, objectifs et cont enus de lõaide ; ce document peut être le support du 

projet personnalis® de lõ®l¯ve (PPRE ou autre appellation). 

 

« Dans les cahiers des ®l¯ves, nõest-il pas souvent difficile de repérer  : 

- la progression de la classe  

- les difficultés  précises  de lõ®l¯ve 

- les aides apportées  

- les progrès de l õélève et les effets des aides  ? » 

Les problèmes rencontrés 

Ĕ La correction (ou le retour sur le travail des ®l¯ves) nõest pas toujours ç formative  » pour 

lõ®l¯ve, informative pour le parent : 

- lorsquõil nõy a aucun ®crit de lõenseignant sur le cahier dõexercices de lõ®l¯ve (cela arrive ¨ 

lõ®cole maternelle) et donc aucune information sur la r®ussite de lõ®l¯ve ; 

- lorsque dans la marge des cahiers, le seul ®crit de lõenseignant consiste en notes ou 

appréciations du type moyen ou insuffisant  ou encore feux de couleur , pictogrammes  ou 

smileys. 

Ĕ Les documents de lõ®l¯ve relatifs aux aides, ¨ la diff®renciation lorsquõelle existe, sont parfois 

« éclatés » (par exemple  : travail dõapprofondissement contenu dans une pochette dite «  exercices 

supplémentaires », travail de re médiation effectué sur un cahier particulier).  

Ĕ Les difficultés de repérage ne concernent pas seulement les difficultés  : elles peuvent concerner 

lõensemble des apprentissages. 

Réponses pour favoriser le  rep®rage des ®l¯ves dans lõapprentissage de la classe et leurs 

apprentissages personnels 

Ĕ Distinguer clairement ce qui est connaissances de ce qui est entraînement  :  

- ne pas m°ler dans un cahier ¨ lõ®cole ®l®mentaire les leçons et les exercices ; 

- en maternelle distinguer (et faire distinguer) les ®crits qui sont des connaissances (ce quõon a 

appris : les plantes sont vivantes, elles naissent, elles grandissent, elles meurent ) et les 

consignes donnant lieu à des activités ( colorie en vert ce qui est viv ant et en rouge ce qui nõest 

pas vivant).  

Ĕ Eviter dõ®parpiller en plusieurs cahiers et classeurs les r®alisations dans le m°me domaine ; 

exemple dõ®parpillement à éviter  :  

- un cahier qui contient des exercices dõorthographe et par ailleurs un cahier de dictées ; 

- un cahier dit «  dõautonomie » ou de « travail supplémentaire  » ou un cahier dõaide personna-

lisée qui contient des exercices séparés du travail.  

Ĕ Faire apparaître la logique de la progression de la classe dans les domaines de connaissances :  

- soit par lõorganisation du cahier (classeur ou dossier) : par exemple tout ce qui concerne la 

connaissance des écrits et la rédaction est réuni dans le même document (et les 

math®matiques ne voisinent pas avec un texte produit par lõ®l¯ve ou la classe) ; 

- soit par des références qui permettent de suivre la progression des apprentissages  : un 

répertoire graphique en maternelle auquel on se réfère régulièrement, la progression en 

grammaire affichée dans la classe ou figurant dans le rabat du protège -cahier de lõ®l¯ve. 

Ĕ Faire appara´tre les r®ussites et les progr¯s ¨ faire par lõ®crit du ma´tre : éviter les  seules 

annotations globalisantes (les notes et leurs variations  : ab, C+, ), qui centrent lõattention de 
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lõ®l¯ve (et des parents) sur ces formes de jugement qui ne permettent pas dõanalyse ; au contraire , 

faire appara´tre par un ®crit du ma´tre lõanalyse des r®alisations (y compris en maternelle).  

Ĕ Pour les activités qui laissent des traces écrites ou graphiques, introduire l es exercices 

différenciés, de re médiation, faits dans la classe  pendant le temps scolaire ou en aide 

personnalis®e dans le cahier dõentra´nement habituel du domaine de travail concerné ; ainsi 

chaque ®l¯ve nõaura pas forc®ment le m°me contenu de cahier quotidien : les activités faites 

en aide personnalis®e seront int®gr®es dans la progression du travail de lõ®l¯ve, afin quõil puisse se 

rendre compte de ses progrès (et ses parents aussi). 

Ĕ Au quotidien et oralement, mener un dialogue sur la t©che donn®e avec les ®l¯ves, afin quõils 

puissent sõen approprier tout le sens scolaire voir p.69 

 

 

 Les adultes  qui aident  
Compl®mentarit® et collaboration autour de lõ®l¯ve, le directeur, les ®crits, les r®unions,  

les parents, lõ®quipe de circonscription 

 

CCOOMMPPLLEEMMEENNTTAARRIITTEE  EETT  CCOOLLLLAABBOORRAATTIIOONN  AAUUTTOOUURR  DDEE  LLõõEELLEEVVEE  
 

« Y a-t -il vraiment une  sp®cificit® de lõaide sp®cialis®e par rapport ¨ lõaide personnalis®e ? » 

Réponses 

Ĕ Oui, il y a une spécificité.  

Lõaide personnalis®e Lõaide sp®cialis®e 

se caractérise par : 

- une réponse à des difficult és passagères ; 

- la prise en charge par lõenseignant de la 

classe ou un autre enseignant pendant un 

temps situé hors des 6 h de classe ordinaire.  

- une réponse à des difficultés persistantes  ; 

- la prise en charge par un enseignant spécialisé 

(ayant reçu une formation ad hoc) ; 

- un choix possible de modalit®s dõintervention : 

dans la classe/hors de la classe, pendant les 

24h/hors des 24h (ce qui ®vite de sortir lõ®l¯ve 

de la classe). 

Ĕ La diff®rence entre lõaide personnalis®e, menée par enseignant non spécialisé qui cherche à 

aider un élève en grande difficulté , et lõaide sp®cialis®e nõest pas si facile ¨ ®tablir. Voici un essai 

de distinction, assez théorique.  

Lõaide personnalis®e Lõaide sp®cialis®e 

se caractérise plutôt par  : 

- une souplesse en fonction des difficultés 

rencontrées, déterminant une aide une 

semaine, la suivante non ; 

- un lien plus direct et immédiat avec la 

classe ; 

- une possibilité de démarches de prévention 

en rapport direct avec la classe (du type 

r®sum® de lõhistoire quõon va lire pour un 

enfant qui a des difficultés de compréhension, 

fourni avant, pendant laide personnalisée)  ; 

- une approche plus globale des difficultés pour 

appr®hender lõenfant et son ç devenir élève  » ; 

- une mise en place différée  ; 

- la détermination du début et de la fin de 

lõaide ; 

- des outils dõ®valuation sp®cifiques dont 

lõobservation en classe ; 

- des démarches de détour par rapport aux 

difficultés visibles  ; 

- une réflexion en conseil de cycle ou de 

maîtres.  

- une réflexion en réunion de concertation du 

RASED avec la spécifi cité de chacun de ses 

membres. 
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« La différence est -elle si claire entre lõaide personnalis®e et certaines formes 

dõaccompagnement ®ducatif organis® dans les ®coles relevant de lõ®ducation prioritaire6 ? » 

Réponses 

Ĕ Parmi les types dõactivit®s propos®es pendant lõaccompagnement ®ducatif, figure ¨ c¹t® de 

possibilités de pratique sportive, pratique artistique et culturelle, pratique des langues vivantes, 

lõaide au travail scolaire7 en tout petit groupe , conduite par des professeurs des écoles : cõest cette 

activit® qui peut °tre rapproch®e de lõaide personnalis®e. 

Ĕ En effet, s elon une circulaire nationale commune aux écoles et collèges  : « Pendant le temps 

dõaide aux devoirs et aux leons, les élèves sont accueillis, selon les cas, pour  approfondir le 

travail de la classe ou réaliser les devoirs demandés par les enseignants et trouver une aide si 

n®cessaire. Ils peuvent aussi b®n®ficier de moments dõapprentissages diff®rents sõils nõont pas 

besoin dõaide particuli¯re. Diverses activit®s peuvent être envisagées : aide méthodologique, 

approfondissement disciplinaire, lecture, travail sur projet interdisciplinaire, recherches 

documentaires.. . »8 

Ĕ Par cons®quent, pendant le temps dõaccompagnement ®ducatif, certains ®l¯ves peuvent 

recevoir une aide à caractère scolaire. Celle -ci peut, à condition que  la coordination existe avec la 

classe et lõaide personnalis®e, °tre compl®mentaire de faon efficace. Elle peut notamment porter 

sur la recherche dõautonomie dans le travail personnel. 

 

« Le maître  de la classe met en ïuvre lõaide personnalis®e et en assure la coordination 

lorsquõil ne la conduit pas enti¯rement lui-m°me. Il sõappuie pour cela sur lõensemble des 

moyens disponibles  » dit une  circulaire nationale 9. Quels sont ces moyens et c omment ass ure-

t -il cette coordination  ? » 

Réponses 

Ĕ Les moyens sont déclinés dans les phrases suivantes de cette circulaire  : 

La différenciation dans  

la classe 

« Le premier de ces moyens est la différenciation pédagogique dans la 

classe pendant les 24 heures dõenseignement dues à tous les élèves. » 

Lõaide ¨ lõ®l¯ve en 

petit groupe  

Lõaide personnalis®e peut « prendre la forme dõun autre type 

dõintervention, en petit groupe. » 

Lõintervention  du 

RASED 

Pour renforcer  lõaide, « notamment dans lõ®ducation prioritaire, le 

maître peut être aidé par des enseignants spécialisés ,  

Lõintervention  

dõautres coll¯gues par 

échanges de service 

dõautres enseignants de lõ®cole ou dõune autre ®cole dans le cadre 

dõ®changes de service. » 

Lõintervention de deux 

enseignants dans la 

même classe grâce à 

des horaires décalés 

 « Aux m°mes fins de diff®renciation p®dagogique, la mise en ïuvre de 

lõaide personnalis®e peut aussi se traduire par lõutilisation ¨ titre 

exp®rimental dõhoraires d®cal®s. Ceux-ci permettent, dans le cadre du 

service hebdomadaire dû par les professeurs des écoles, la prise en 

charge de la difficulté scolaire par une organisation décalée des heures 

dõentr®e et de sortie des classes dõune m°me ®cole ou de deux écoles 

proches. Ce d®calage autorise lõintervention simultan®e de deux 

enseignants dans la même classe pendant une durée du temps scolaire 

clairement identifi®e par le projet dõ®cole. »  

Lõadh®sion des parents 

et de lõenfant 

« Lõadh®sion des parents et de lõenfant est indispensable afin que lõaide 

personnalisée tro uve sa pleine efficacité. Un emploi de temps 

hebdomadaire est présenté aux parents qui donnent leur accord . » 

                                                         
6 Uniquement en RAR (Réseau ambition réussite) ou RRS (Réseau de réussite scolaire). 
7 Circulaire académique du 5 juillet 2010  : http://18b -gouttedor.scola.ac -paris.fr/IMG/doc/2010 -07-

05_accompagnement_educatif_IA.doc 
8 Circulaire n°2007 -115 du 13 juillet 2007 relative ¨ la mise en place de lõaccompagnement ®ducatif dans les ®tablissements 

de lõ®ducation prioritaire, BO du 19 juillet 2007 (complément à la circulaire de préparation de la rentrée 2007)  : 

http://www.education.gouv.fr/bo/2007/28/MENE0701447C.htm  
9 Circulaire n°2008 -082 du 5 juin 2008 relative ¨ lõorganisation du temps dõenseignement scolaire et de lõaide personnalis®e 

dans le premier degré ,  BO n°25 du 19 juin 2008  : http://www.education.gouv.fr/bo/2008/25/MENE0800496C.htm  

 

 

http://18b-gouttedor.scola.ac-paris.fr/IMG/doc/2010-07-05_accompagnement_educatif_IA.doc
http://18b-gouttedor.scola.ac-paris.fr/IMG/doc/2010-07-05_accompagnement_educatif_IA.doc
http://www.education.gouv.fr/bo/2008/25/MENE0800496C.htm
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Dõautres moyens peuvent °tre cit®s : accompagnement éducatif, Coup de pouce, ALEM, 

accompagnement à la scolarité organisé dans les associations du quartieré 

Ĕ La coordination  est assurée par le maître :  

- il a une vision et information compl¯te des aides apport®es ¨ lõ®l¯ve (voir p.45 un tableau de 

mise à plat des aides pour chaque élève de la classe) ; 

- il est acteur lors que les aides ne sont pas apportées uniquement par lui -même : recueil de 

lõinformation sur le contenu et le fonctionnement de ces aides, vigilance concernant la 

compl®mentarit® des aides, notamment dans le cadre dõun projet personnalis® (PPRE par 

exemple) ; 

- il tient ¨ jour le suivi des progr¯s de lõ®l¯ve, ses besoins, les ajustements n®cessaires, 

notamment dans le cadre dõun projet personnalis® ; 

- il veille ¨ ce que lõenfant se rep¯re parmi les aides, les lieux, les personnes, lõemploi du temps. 

 

« Des interventions de plus dõun adulte aupr¯s de lõ®l¯ve n®cessitent : 

- des modalités de communication  

- une complémentarité.  

Or parfois et lõune et lõautre manquent. Le manque dõinformation et de compréhension 

concernant ce quõest lõaide ¨ dominante r®®ducative est parfois le plus spectaculaire.  » 

Réponses 

Plusieurs modalités existent et sont à privilégier selon le contexte  :  

Ĕ Les réunions de concertation  : nécessaires mais en nombre limité, toujours pr®vues ¨ lõavance 

préparées voir p.37 : réunions de conseils de maîtres, de cycle, entre enseignants du même niveau 

de classe, organisées sur le temps de concertation institutionnelle (24h de conseils) et sur le temps 

des 60h dõaide personnalis®e qui concerne lõorganisation, enfin sur des créneaux possibles pendant 

le tem ps scolaire (PVP, sieste, etc.)  

Ĕ Les échanges informels, y compris « entre deux portes  », permettent de se donner des 

informations utiles, mais ponctuelles.  

Ĕ Les temps de travail brefs entre collègues  : enseignant de la classe/enseignant spécialisé par 

exemple, pour  : 

- mettre au point le PPRE pour lõ®l¯ve, pour pr®ciser clairement ce que lõenseignant fait dans 

la classe, en aide personnalis®e, ce que lõenseignant sp®cialis® vise comme comp®tences et 

choisit comme modalités d e travail  ; 

- faire le point en fin de p®riode (Toussaint, No±lé) avec des ®l®ments dõ®valuation pr®cis. 

La rencontre face à face - côte à côte plutôt , étant donné les documents à se communiquer - 

est utile, mais ne négligeons pas le téléphone qui peut aus si gagner du temps de déplacement 

quand lõenseignant sp®cialis® intervient sur plusieurs ®coles. 

Ĕ Des écrits : ®crits brefs de liaison et dõinformation (par courrier ®lectronique notamment), 

r®alisations de lõ®l¯ve, projet dõaide sp®cialis® transmis ¨ lõenseignant de lõ®l¯ve voir p.47, etc.  

Ĕ De la part du RASED et notamment du ma´tre G, un effort dõexplicitation est utile pour que 

lõenseignant et lõélève comprennent le rôle des médiations choisies. Elles apparaissent obscures 

quand, par exemple,  lõ®l¯ve, revenant dõun temps avec le ma´tre G, explique ¨ lõenseignant quõil a 

joué au badminton, sans pouvoir expliquer pourquoi (pour quoi). Certains maîtres G invitent les 

enseignants dans la salle où ils expliquent , en termes professionnels  pr®cis, mat®riel ¨ lõappui, les 

choix faits  ; ces initiatives sont à encourager.  

 

« Quel rôle pour les EVS ?  » 

Réponses 

Ĕ Les EVS (dont nombre dõentre eux a un contrat de 26h hebdomadaires) peuvent avoir un r¹le 

précieux lors des temps de transition, de c irculation et de surveillance des élèves entre le temps 

de classe et le temps dõaide personnalis®e. 

Ĕ Lõaccompagnement dõun EVS peut ®galement avoir sa place pendant une s®ance dõaide 

personnalisée : le r¹le est fix® par lõenseignant aupr¯s de lõenfant accompagné ; il peut figurer 

dans le PPRE, le PAI élargi ou le PPS. 
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LLEE  DDIIRREECCTTEEUURR  

  
 « Le directeur se désintéresse de ces questions et est dans son bureau. »  

Réponses 

Le rôle du directeur est très important  : r¹le dõorganisation, de coordination, dõanimation, de 

communication avec les parents 10 ; les enseignants ignorent parfois lõampleur de son r¹le :  

Ĕ il organise : les différents conseils, les 60h d'aide personnalisée pour les élèves ; 

Ĕ il coordonne  : il assure « la coordination nécessaire entre les maîtres  », « la coordination au 

sein de leur école des soixante heures d'aide personnalisée aux élèves  » ; 

Ĕ il recherche lõefficacit® de lõenseignement par lõanimation de lõ®quipe p®dagogique et 

notamment par lõanimation de la structure de concertation quõest le conseil des maîtres : 

- il «  anime l'équipe pédagogique  » ; 

- « il aide au bon déroulement des enseignements en suscitant au sein de l'équipe pédagogique 

toutes initiatives destinées à améliorer l'efficacité de l'enseignement  » ; 

- « la différenciation impliqu e l'engagement du maître de la classe ainsi que la mobilisation 

d'une équipe pédagogique animée par le directeur de l'école  » ; 

- le directeur «  préside le conseil des maîtres  » ; le conseil des maîtres et le conseil des 

maîtres de cycle traitent du suivi des élèves ;  

Á « le conseil des maîtres de cycle fait le point sur la progression des enfants dans 

l'acquisition des diverses compétences définies pour ce cycle  »,  

Á « les enseignants spécialisés apportent une aide directe aux élèves en difficulté, 

selon des modalités variées, définies en concertation avec le conseil des maîtres  », 

Á les 60h dõaide personnalis®e comprennent, ç lorsque cela sõav¯re indispensable, le 

temps proportionné nécessaire à son organisation en complément des 24 heures déjà 

consacrées par chaque équipe pédagogique à la concertation  » ; 

Ĕ le directeur d'école «  organise le dialogue avec leurs familles  » : 

- il informe le conseil dõ®cole des modalit®s des aides sp®cialis®es, et plus largement ¨ travers 

le projet dõ®cole qui formalise les principes d'organisation des différentes aides et 

accompagnements ; 

- « à tout moment de la scolarité élémentaire, lorsqu'il apparaît qu'un élève ne sera pas en 

mesure de maîtriser les connaissances et les compétences indispensables à la fin du cycle, le 

directeur dõ®cole propose aux parents ou au représentant légal de l'enfant de mettre en place 

un dispositif de soutien  », notamment un PPRE ; 

- « il réunit en tant que de besoin l'équipe éducative  » à laquelle appartiennent les parents.  

  

« En tant que directeur,  je dois coordonner et impulser, mais je nõai aucune connaissance de 

ce qui passe dans les classes et si jõinterroge mes coll¯gues ils estiment que cõest de 

lõing®rence. » 

Réponses 

Ĕ Pour faire le point sur les dispositifs et leur efficacit® (les choix dõorganisation pour lõaide 

personnalisée par exemple), pour faire le point sur les élèves qui re ncontrent de  grandes 

difficultés, pour formaliser et pr®senter aux parents dans la cadre du projet dõ®cole lõorganisation 

des aides, pour organiser le dialogue avec les parents quand un PPRE est mis en place, le directeur 

doit disposer des informations nécessaires. 

                                                         
10 Le rôle du directeur apparaît dans de nombreux text es réglementaires :  

- Décret (modifié) n° 89 -122 du 24 février 1989 relatif aux directeurs d'école, BO n°  10 du 9 mars 1989 : 

http://www.legifran ce.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=LEGITEXT000006066982&dateTexte=20090306  

- Décret (modifié)  n°90-788 du 6 septembre 1990 relatif à l'organisation et au fonctionnement des écoles maternelles et 

élémentaires, BO n°  39 du 25 octobre 1990 : http://eduscol.education.fr/cid48218/decret -n-90-788-du-6-septembre-

1990.html   

- Circulaire n°2009 -088 du 17 juillet 2009 relative aux fonctions des personnels spécialisés des réseaux d'aides spécialisées 

aux élèves en difficulté (RASED) dans le traitement de la difficulté scolaire à l'école primaire, BO n° 31 du 27 août 2009 : 

http://www.education.gouv .fr:8005/cid42619/mene0915410c.html  

- Circulaire n° 2010 -38 du 16 mars 2010 relative à la préparation de la rentrée 2010, BO n°11 du 18 mars 2010 :  

http://www.education.gouv.fr/cid508 63/mene1006812c.html   

- Circulaire n° 2010 -081 du 2 juin 2010, BO n°25 du 24 juin 2010 relative aux obligations de service :  

http://www.education.gouv.fr/cid52193/menh1011722c.html   

http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=LEGITEXT000006066982&dateTexte=20090306
http://eduscol.education.fr/cid48218/decret-n-90-788-du-6-septembre-1990.html
http://eduscol.education.fr/cid48218/decret-n-90-788-du-6-septembre-1990.html
http://www.education.gouv.fr:8005/cid42619/mene0915410c.html
http://www.education.gouv.fr/cid50863/mene1006812c.html
http://www.education.gouv.fr/cid52193/menh1011722c.html
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Ĕ En revanche, les enseignants nõont pas ¨ lui ç rendre des comptes », mais à réfléchir ensemble 

aux meilleurs choix à faire.  

Ĕ Rappelons que « la différencia tion implique l'engagement du maître de la classe ainsi que la 

mobilisation d'une équipe pédagogique animée par le directeur de l'école  »11 : si le directeur met 

« la main à la pâte  » dans la recherche des solutions au bénéfice des élèves en difficulté, ses  

collègues trouvent en lui un appui et par conséquent sont mieux à même de partager les difficultés 

quõils rencontrent en classe.  

  

LLEESS  EECCRRIITTSS  

  
 « Je suis maître E, je transmets le  projet dõaide sp®cialis® individuel pour chaque ®l¯ve aux 

enseignants, bien  détaillé, mais impossible de savoir précisément, sauf exception, ce que 

lõenseignant fait dans la classe ou en aide personnalisée  avec lõ®l¯ve que moi jõaideé » 

Réponses 

Ĕ Cette situation nécessite dõen comprendre les raisons pour y remédier :  

- difficult ® de lõenseignant ¨ admettre quõil nõorganise aucune aide particuli¯re en classe ; 

- improvisation constante en aide personnalisée  ; 

- manque de temps pour mettre en forme son action , récapituler, faire le point  ; 

- d®couverte en lisant le projet dõaide sp®cialis®e de comp®tences vis®es et dõactivit®s 

identiques ¨ celles mises en place et sentiment dõusurpation ; 

- embarras devant un projet dõaide tr¯s structur® qui donne lõimpression de ne plus avoir de 

« place » ; 

- sentiment de gêne qui peut exister à pr opos des enseignants du RASED qui nõont pas de classe 

en responsabilité et ont davantage de temps pour organiser et rédiger  des projets, etc.  

Ĕ Pour remédier à ce déséquilibre, une  séance de travail, courte, préparée ( objectifs  bien fixés) 

doit permettre dõengager chacun à rendre lisible son action  pour que naisse une démarche 

compl®mentaire dõaide pour lõ®l¯ve. 

Ĕ Lõenseignant sp®cialis® pourra aider lõenseignant de la classe, sõil le souhaite, à envisager une 

aide pour lõ®l¯ve concern®. 

Ĕ Le RASED sõattachera ¨ informer  précisément ses collègues sur son action dans les écoles. 

 

« Y a-t -il aide personnalis®e et/ou aide sp®cialis®e hors dõun PPRE ? » 

Réponses 

Ĕ Si de nombreux ®l¯ves b®n®ficient de lõaide personnalis®e pour une aide passag¯re, il nõest pas 

envisagé dõ®laborer un PPRE pour chacun. En revanche d¯s que les difficult®s sont importantes, 

« lorsquõil appara´t quõun ®l¯ve risque de ne pas ma´triser les connaissances et les comp®tences 

indispensables ¨ la fin dõun cycle », un PPRE doit être proposé aux parents ; cette obligation figure 

non pas dans une circulaire, mais dans une loi12. 

Ĕ Pour tout redoublant ¨ lõ®cole ®l®mentaire, lõenseignant doit ®laborer un PPRE en d®but 

dõann®e et le pr®senter aux parents pour signature voir p.95 ; il  est probable que si de grandes 

difficult®s ont conduit ¨ faire redoubler cet enfant, il b®n®ficiera dõaide personnalis®e voire 

spécialisée ; celles -ci figureront donc dans le PPRE. 

Ĕ De plus en plus, toute aide dans la durée mise en place par le RASED devrait se faire dans le 

cadre dõun PPRE : en effet le PPRE « est le cadre de mise en cohérence des actions d'aide » 13.  

Ĕ Ce qui est appelé à devenir une habitude professionnelle est encore une nouveauté pour nombre 

dõenseignants. 

 

 

                                                         
11 Circulaire n° 2010 -38 du 16 mars 2010 relative à la préparation de la rentrée 2010, BO n°11 du 18 mars 2010 :  

http://www.education.gouv.fr/cid50863/mene1006812c.html   
12 Loi d'orientation et de programme pour l'avenir de l'école, BO n° 18 du 5 mai 2005 : 

http://www.education.gouv.fr/bo/2005/18/MENX0400282L.htm#loi  
13 Circulaire n° 2010 -38 du 16 mars 2010 relative à la préparation de la rentrée 2010, BO n°11 du 18 mars 2010 : 

http://www.education.gouv.fr/cid50863/mene1006812c.html  

http://www.education.gouv.fr/cid50863/mene1006812c.html
http://www.education.gouv.fr/bo/2005/18/MENX0400282L.htm#loi
http://www.education.gouv.fr/cid50863/mene1006812c.html
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 « La mémoire du parcours de  lõ®l¯ve fait parfois d®faut, au sein de lõ®cole, entre les 

établissements.  » 

Réponses 

Parfois, du fait de  changement simultanés (directeur nouveau, RASED nouveau, enseignants 

nouveaux) et dõune absence dõ®crits, lõenseignant fait face à des difficultés d õun ®l¯ve en ignorant 

tout du pass® scolaire de lõenfant : difficultés rencontrés aux autres niveaux de classe, aides 

apport®es, communication organis®e ant®rieurement avec la famille, r®unions autour de lõenfant, 

etc.  Les mêmes problèmes peuvent se rencontrer au niveau du CP et ¨ lõentr®e en sixi¯me. 

Ĕ Il est par conséquent essentiel de conserver une mémoire écrite, simple, facile à consulter, et 

interne ¨ lõ®ducation nationale voir p.49. 

 

« Faut -il mentionner lõaide personnalis®e dans le livret de lõ®l¯ve ? » 

Réponses 

Ĕ Les ç documents dõ®valuations p®riodiques en usage dans lõ®cole », tels que le livret 

dõ®valuation de lõ®cole14 sont destinées à « suivre r®guli¯rement les progr¯s de lõ®l¯ve au fil de 

chaque année scolaire. »15  

Ĕ Par cons®quent, pourquoi ne pas faire figurer le fait que les progr¯s de lõ®l¯ve ont pu sõeffectuer 

gr©ce aux efforts de lõ®l¯ve en classe, en aide personnalis®e, voire en aide sp®cialis®e ? 

 

LLEESS  RREEUUNNIIOONNSS  
 

 « Le temps manque pour travailler ensemble la compléme ntarité et la réflexion sur les 

besoins des ®l¯ves et les aides les plus adapt®es. Le temps de r®union sõ®puise rapidement. » 

Réponses 

Ĕ Un temps pris sur les 60 heures dõaide personnalis®e peut °tre consacr®e ¨ la concertation : 6 

heures paraissent un maximum.  

Ĕ Ces 6 heures, bien utilis®es, permettent dõorganiser lõaide et la r®guler.  

Ĕ Une organisation sur lõann®e permet dõanticiper ces temps : le rôle du directeur est important 

pour élaborer le calendrier voir p.40 

 

« Jõai eu un ®lève avec des difficultés vraiment énormes qui perturbait la classe à longueur de 

journ®e, qui ne savait pas lire, et jõavais lõimpression dõ°tre renvoy® ¨ des probl¯mes de 

discipline que je savais pas g®rer. Le RASED nõavait plus de place pour mon élève et quand 

jõen parlais en conseil de ma´tres, alors que lõordre du jour ®tait consacr® aux projets 

financés avec la coopérative, on me disait de rencontrer les parents chaque semaine pour 

faire le point sur toutes les transgressions de la semaine  ! » 

« On a lõimpression de se r®unir fr®quemment, mais ce nõest pas toujours tr¯s utile. Je connais 

des ®coles atteintes dõune v®ritable r®unionnite : d¯s quõil y a un probl¯me, on se r®unit ! » 

Réponse 

Entre : 

- lõ®cole o½ cõest ç chacun pour soi » avec des réunions qui concernent peu la réalité pédagogique 

de la classe, les progrès des élèves, le parta ge des difficultés rencontrées  ; 

- et lõ®cole o½ de faon communautaire tous les probl¯mes sans exception sont partag®s ; 

il y a place  pour : 

Ĕ une organisation économique des réunions, efficaces car bien ciblées, efficaces car bien 

placées, efficaces car bien préparées ( voir p.37 « Réunions efficaces/Réunions inefficaces ») ; 

Ĕ un respect des missions des conseils : notamment le suivi des élèves  ;  

Ĕ une responsabilité partagée des problèmes importants de chacun où les collègues témoignent du 

« sens de la responsabilité par rapport aux autres  », de la «  nécessité de la solidarité  », attitudes 

incluses dans le socle commun de connaissances et compétences pour les élèves. 

                                                         
14 La forme de cette partie du livret scolaire peut différe r donc différer selon les écoles, constituée notamment du livret 

d'évaluation propre à l'école.  
15 Circulaire n° 2008 -155 du 24 novembre 2008 relative ¨ la mise en ïuvre du livret scolaire ¨ l'®cole, BO n° 45 du 27 

novembre 2008 : http://www.education.gouv.fr/cid23049/mene0800916c.html   

http://www.education.gouv.fr/cid23049/mene0800916c.html
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LLEESS  PPAARREENNTTSS  

  

« Lõopacit® pour lõ®l¯ve nõexiste-t -elle  parfois aussi pour les parents  ? » 

Réponses 

Les difficultés de repérage dans le fonctionnement du système éducatif sont tout à fait 

compr®hensibles, quand on sait quõun enseignant débutant a souvent du mal à identifier tous les 

dispositifs et les personnes intervenant auprès des élèves.  

Pour pouvoir rendre plus compr®hensible le dispositif des aides, il est n®cessaire dõen avoir 

identifié la complexité  : ainsi sera-t -il plus facile de guider le parent, une fois que lõon aura mis ¨ 

plat le «  décryptage à faire  », n®cessaire du fait dõune grande diversit® :  

Ĕ diversité des dispositifs  ; 

Ĕ diversité des temps  : classe pendant 24h/aide personnalisée en général le m idi ou après la 

classe conduite  par les professeurs/autres activités également après la classe conduites par des 

animateurs, mais parfois aussi par des professeurs (animant un club Coup de pouce) ; 

Ĕ  nombreux sigles  : RASED, PPRE, PAS, PAI, EVS, AVSé voir p.121 ; 

Ĕ apparente synonymie ou proximité des termes  qui ne facilite pas leur maîtrise  : personnalisé/  

différencié/individualisé/spécialisé, aide/accompagnement/coup de pouce  voir p.117 ; 

Ĕ diversité des statuts de lõaide : pédagogique/r®®ducative/psychologique/sociale/m®dicaleé ; 

Ĕ diversité des statuts professionnels  : professeur des écoles/professeur de la ville de 

Paris/professeur spécialisé/psychologue scolaire/directeur/médecin scolaire/infirmier/assistant 

social/EVS/AVS/assistant dõ®ducation/assistant p®dagogique/personnel de service dont les 

ASEM/animateur/directeur du centre de loisirs/cantinier/gardiené pour citer le personnel des 

écoles parisiennes rencontré par les enfants  ; 

Ĕ diversité des employeurs des adultes : Education nationale (aide personnalisée, aide 

spécialisée, accompagnement éducatif, EVS, AVS, assistant pédagogique, assistant dõ®ducation), 

Ville (PVP, médecin scolaire, assistant social scolaire, animateur, personnel de service, 

intervenants des « Ateliers bleus »), Education nationale et Ville (Coup de pouce, ALEM), 

associations dõaccompagnement ¨ la scolarit® dites parfois improprement « de soutien »; 

Ĕ changement de statut  de la même personne : le professeur en étude surveillée est employé 

par la ville comme les a nimateurs, le professeur qui anime un club Coup de pouce a un rôle 

identique , dans la mission définie , à celle des animateurs du club.  

 

« Certains parents  refusent des aides  ; la crainte de la stigmatisation  nõen est-elle pas lõune 

des causes ? » 

Réponses 

Ĕ Souvent, le dialogue nõest pas simple avec les parents lorsque leur enfant rencontre des 

difficult®s scolaires. D®ception, anxi®t®, voire souffrance, ®cho de leur propre rapport ¨ lõ®cole, 

etc., les raisons sont nombreuses et il nõappartient pas ¨ lõ®cole dõen juger, ni m°me de les 

identifier.  

Ĕ En revanche, il revient ¨ lõ®cole de conduire le dialogue avec les parents dans une recherche de 

collaboration, surtout lorsque un premier refus advient (refus dõaide personnalis®e, refus de 

rencontre avec le psychologue scolaire).  

Ĕ Quand on est un enseignant d®butant, jeune en g®n®ral, les difficult®s peuvent sõaccro´tre pour 

mener ce type dõentretien. Pour peu quõon exerce en ZEP, sõajoutent souvent des facteurs 

culturels et il nõest pas ais® de choisir la bonne att itude.  Il peut °tre utile de sõadjoindre la 

pr®sence du directeur ou dõun membre du RASED. 

Ĕ Voir p.71 une série de suggestions concernant la communication avec les parents autour des 

aides. 

 

« Quels sont les refus possibles des par ents pendant le temps scolaire  ? Quelles sont les 

autorisations écrites obligatoires  ? » 

Réponses 

Pendant le temps dõenseignement (24h + 2h dõaide personnalisée), voici  les deux seuls types 
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dõautorisation des parents n®cessaires :  

Ĕ organisation particuliè re dans lõ®cole (d®cloisonnement, ®changes de services, organisation de 

groupes dispatchés entre plusieurs enseignants, o½ lõ®l¯ve, par conséquent, nõest pas en 

permanence avec son enseignant) : pas de demande d'autorisation aux parents ; 

Ĕ aide personnalisée des enseignants (hors des 24h) : demande d'autorisation nécessaire ; 

Ĕ aide à dominante pédagogique du maître E : pas de demande d'autorisation  ; 

Ĕ aide à dominante rééducative du maître G : pas de demande d'autorisation  ; 

Ĕ aide individuelle du psychologue scolaire (bilan, tests, etc.) : demande d'autorisation 

nécessaire. 

 

« Faut -il  informe r les parents au sujet des aides à leur enfants  et si oui à quel rythme  ? 

Comment les informer  ? Comment communiquer avec les familles à propos de la différence 

entre lõaide personnalis®e et lõaide sp®cialis®e ? » 

Réponses 

Ĕ Oui, il faut informer régulièrement les parents  ; non pas pour les alarmer lorsquõil y a des 

difficultés importantes, mais pour les faire adhérer aux aides mises en place, pour les inciter à 

soutenir leur  enfant en toute connaissance de ce que met en place lõ®cole. 

Ĕ Pour éviter les incompréhensions, il est utile de recourir à une  diversité des modalités de 

communication possible avec les parents de lõ®cole en g®n®ral et les parents dõun ®l¯ve en 

particulier  :  

- explications en réunion  : conseil dõ®cole, r®union de parents de lõ®cole, r®union de parents 

de la classe ; 

- entretiens avec lõenseignant, avec le RASED, avec le directeur, soit s®par®ment, soit parfois 

ensemble : enseignant-directeur -parents, enseignant-membre du RASED-parents, enseignant-

membre du RASED-directeur -parents ; 

- écrits divers  dans le cahier de correspondance, dõune grande clart® et simplicit® ; lõauteur de 

chaque message sera indiqué, avec sa fonction ; 

- projet personnalisé  présenté aux parents : PPRE, etc. 

Ĕ Il revient aux enseignants sp®cialis®s dõexpliquer plus en d®tail leur r¹le, le professeur de la 

classe indiquant quõils ont une formation particuli¯re pour mieux aider les ®l¯ves qui rencontrent 

des difficultés.  

 

« Lõhoraire de lõaide personnalisée  peut -il °tre diff®rent dõune classe ¨ lõautre au risque de 

poser des probl¯mes dõorganisation pour les parents  qui ont plusieurs enfants dans lõ®cole ? » 

Réponses 

Ĕ La solution la meilleure  a priori  est en effet le même horaire pour tous les enfants de lõ®cole. 

Ĕ Il est ¨ noter que lõorganisation de lõaide personnalis®e le midi facilite la participation des 

®l¯ves aux activit®s p®riscolaires organis®es ¨ lõ®cole ®l®mentaire, activités qui peuvent intéress er 

les parents pour leur enfant  ; lõaide organis®e apr¯s la classe r®duisant ces possibilit®s, cõest une 

des raisons qui rendent enclin ¨ privil®gier lõaide personnalis®e le midi. 

Ĕ On peut envisager des horaires différents, justifiés explicitement pour des raisons pédagogiques 

plus que par des convenances personnelles des enseignants : ainsi aux cycles 1 et 2 peut -on choisir 

des durées de 30 min ou proches de 30 min et, au cycle 3 ou en fin de cycle 3, choisir des plages 

plus longues permettant de travailler dans la durée (une heure après la cl asse par exemple, ce qui 

nõest gu¯re possible le midi). 

Ĕ Lõinformation donn®e aux parents doit °tre tr¯s claire et sous diff®rentes formes : affichage, 

cahier de correspondance, précisions pendant les réunions.  

Ĕ Elle doit être la plus anticipée possible pour  que les parents puissent sõorganiser. 

Ĕ Il est pr®f®rable quõelle soit la m°me dõune ann®e sur lõautre. 

 

« Des membres de RASED d®plorent que les parents nõaient pas ®t® inform®s des difficult®s de 

lõ®l¯ve quand ils entrent en sc¯ne. » 

Réponses 

Ĕ Lõenseignant de lõenfant est le premier interlocuteur des parents ; cõest lui qui tient les parents 

informés de la situation scolaire de leur enfant  : intégration dans le groupe, adaptation à la vie 
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scolaire, progrès en fonction du programme de la classe, difficulté s éventuelles.  

Ĕ Lõaide dans la classe, puis lõaide personnalis®e, sont présentées aux parents, puisque pour cette 

derni¯re leur autorisation est n®cessaire. Le dialogue avec les parents sõappuie sur les r®alisations 

de lõenfant, sur des ®l®ments pr®cis. 

Ĕ Si les difficult®s perdurent, lõenseignant informe des moyens possibles : parmi eux, 

lõintervention du RASED. Elle ne peut °tre mise en place sans avoir inform® les parents dõune part 

des difficult®s de leur enfant, dõautre part sans que dõautres aides préalables leur aient été 

expliquées. 

 

LLõõEEQQUUIIPPEE  DDEE  CCIIRRCCOONNSSCCRRIIPPTTIIOONN  
 

« Si un conseiller pédagogique ou un inspecteur me rend visite, quels documents présenter  

concernant lõaide personnalis®e » ? 

Réponses 

Le visiteur sera sensible à la clarté des informations qu e pourrait découvrir un éventuel 

remplaant, lui permettant ainsi, au d®bott®, dõassurer une transition facile. Divers éléments 

peuvent être consultés , qui ne sont pas conçus pour une visite, mais font partie des documents 

professionnels :  

Ĕ concernant les parents :  

- lõautorisation, document obligatoire pour garder un enfant en aide personnalis®e (voir p.55 

un exemple de formulaire dõautorisation tout fait) ; 

- les ®l®ments dõinformation qui sont susceptibles dõ°tre fournis aux parents sur le contenu 

de lõaide (dans le cahier de correspondance par exemple) ; 

- le PPRE signé par les parents ; 

Ĕ concernant la seule initiative de lõenseignant : 

- la liste des ®l¯ves aid®s depuis le d®but de lõann®e, avec les dates, le nombre de s®ances, 

le type dõaide ;  

- le contenu des séances, inclus dans le cahier-journal ou/et prévu spécifiquement, comme 

pour la préparation du temps scolaire ordinaire (compétences visées dans la séquence en lien 

avec les apprentissages en classe, activités correspondantes, bilan, etc., voir p.57) ; 

- les documents des ®l¯ves ou/et de lõenseignant permettant de faire appara´tre des parcours 

différenciés  : évaluation formative dans les cahiers, activités différenciées, PPRE adapté à 

lõ®l¯ve voir p.68 ; 

Ĕ concernant le travail dõ®quipe : 

- calendrier  : début des séances, dates des temps de régulation  ; 

- organisations particuli¯res ¨ lõ®cole ; 

- comptes rendus des réunions ; 

- documents de liaison entre membres de lõ®quipe, projets personnalisés du type PPRE ou 

PAS (projet dõaide sp®cialis®) impliquant plusieurs adultes et permettant dõassurer 

lõinformation mutuelle et la compl®mentarit® des aides. 

 

« On nõest pas form® pour lõaide personnalis®e.è 

Réponses 

Ĕ Lõaide personnalis®e est un temps dõenseignement : il sõagit de mener une action p®dagogique 

qui est le propre du m®tier dõenseignant : analyse des besoins des élèves en fonction du 

programme de la classe, choix des supports et des consignes, mobilisation des élèves, gesti on 

des interactions entre professeur et  ®l¯ves et entre ®l¯vesé 

Ĕ Sur la question de la gestion et la dynamique des groupes restreints, il peut être utile de se 

tourner vers le RASED qui pourra donner des pistes, des suggestions. 

Ĕ En cas de besoin, lõ®quipe de circonscription est à la disposition des enseignants pour les 

aider : dans la classe, en réunion de maîtres, en proposant des ressources. 

Ĕ Ce guide académique apporte sa contribution  : il a été conçu pour être une aide pour chacun 

et pour lõ®quipe. 
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II.  Dans la classe, des organisations qui favorisent la différenciation  
 

Les r®ticences proviennent souvent de difficult®s li®es ¨ lõorganisation. 

Un ®ventail dõorganisations possibles est ici propos® sous forme de fiches : une page par fiche.  

Ces fiches distinguent des modalités, des fonctionnements, des choix pédagogiques concrets qui 

favorisent une «  PÉDAGOGIE DIFFÉRENCIÉE ». 

 

 Le groupe détaché au sein du groupe -classe 

 Lõaide des pairs  

 Les groupes de besoin  

 Les groupes hétérogènes  

 Les ateliers  

 Lõindividualisation immédiate  

 Le plan de travail  

 

Chaque fiche est présentée selon les rubriques suivantes : 

 

Les rubriques  

Quõest-ce que cõest ?  

(définition)  

  

Supports (IDENTIQUES/DIFFERENTS) 

Consignes (IDENTIQUES/DIFFERENTES) 

Etayage du maître  (FORT AU DÉBUT/AUCUN/  

FORTE PRESENCE/SELON LE BESOIN) 

Fonctionnement   

(situation de départ, préparation,  

déroulement, fréquence)  

 

Variantes (éventuelles)  

 

 

Avantages / Vigilances  
 

 

 

La pédagogie différenciée permet de tenir compte des différences entre les élèves. Or , tenir compte 

des diff®rences demande de la part de lõenseignant un grand respect de tous pour veiller à valoriser, 

rassurer, sécuriser, stimuler chacun. En effet, une remarque du professeur peut avoir un impact 

négatif, bloquant pour les apprentissages, sans  parfois quõil sõen rende compte. 

Pour le climat de classe, tout comme pour chaque élève, jouent un rôle déterminant  : le rapport à 

lõ®valuation quõinstaure le ma´tre, sa faon de commenter les diff®rences de rythme, la 

mani¯re dõ®voquer les besoins dõaide, la repr®sentation quõil donne de ce quõest ç rencontrer 

des difficultés  ».  

 

Les organisations de classe qui suivent imposent dõ°tre utilis®es avec r®flexion et esprit critique 

pour quõelles soient au service dõapprentissages plus efficaces des ®l¯ves. 

Elles reposent sur la connaissance précise des besoins des élèves. 

Ce sont les objectifs vis®s qui vont d®terminer les choix dõorganisation. 

Lõorganisation choisie n®cessite que les ®l¯ves eux-m°mes en comprennent lõint®r°t par une 

explicitation des raisons du choix du professeur.  
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 Pédagogie différenciée  » : le groupe détaché au sein du groupe -classe 

 

Quõest-ce que cõest ? 

Les élèves vont réaliser le même travail, sur le même support, avec 

les mêmes consignes.  

Ce qui varie est la modalité : en début de séan ce, les élèves qui 

ont des difficult®s sont autour de lõenseignant alors que les autres 

sont seuls. 

Supports : IDENTIQUES 

Consignes : IDENTIQUES 

Etayage du maître  : FORT EN DÉBUT 

DE SEANCE 

Fonctionnement  

Situation de départ  : Lõenseignant conna´t les fragilités des élèves 

dans le domaine dans lequel se situe lõactivit® propos®e. 

 

Préparation : Lõenseignant a bien analys® les ®l®ments de la t©che 

qui font obstacle. Il a éventuellement préparé un support collectif 

pour le petit groupe.  

 

Déroulement :  

Lancement :  

- explication des tâches, de leurs objectifs dans la progression de la 

classe ;  

- formulation des objectifs de lõorganisation propos®e : groupe 

r®uni autour de lõenseignant, les autres ®l¯ves en autonomie. 

Mise en ïuvre :  

- Les élèves travaillant seuls ne d®rangent pas lõenseignant.  

- Les ®l¯ves du groupe dirig® ïuvrent ensemble et b®n®ficient de 

lõ®tayage de lõenseignant (pr¯s du tableau, ¨ une table au fond de 

la classeé) 

Deux modalités différentes  :  

- toute lõactivit® est men®e avec lõ®tayage du maître  : les élèves 

qui étaient en autonomie donnent leurs réponses lors de la 

correction collective  : ce sont les élèves qui ont travaillé avec 

lõenseignant ¨ qui est donn® le r¹le de validation des r®ponses des 

autres élèves ;  

- les élèves soutenus par le maître accomplissent ensuite en  

autonomie une partie de lõactivit® : lors de la mise en commun 

collective des démarches, tous les élèves sont sollicités sans 

différence  

Avantages  

- Ne pas creuser les écarts : les 

élèves travaillent sur la même tâch e. 

 

- Ne pas laisser lõ®l¯ve face ¨ la 

difficulté  : en petit groupe, il ne peut 

plus se reposer sur lõ®l¯ve 

« expert  » : sa mobilisation en est 

facilitée.  

 

- Les comportements dõautonomie 

sont favorisés. 

 

- Tous les élèves travaillent sur le 

même support, ce qui permet en fin 

de s®ance dõorganiser une mise en 

commun, et donc de préserver 

lõaspect collectif de lõapprentissage. 

 

 

=>Valorisation des élèves en  

difficulté.  

 

 

=>Tous les élèves ont le même statut.  

 

Fréquence :  

Plusieurs fois par semaine en fonction des besoins rencontrés.  

 

Vigilances 

- Le travail en petit groupe avec 

lõenseignant ne doit pas d®ranger la 

concentration des autres élèves  : 

lõenseignant lui-même veille à 

moduler sa voix.  

- Attention à bien faire travailler les 

élèves sur les mêmes supports et 

surtout sur les mêmes compétences. 

Dans ce dispositif, il ne sõagit pas de 

traiter une notion simplifiée avec 

certains et une autres plus avancée 

avec dõautres. 

Variante  

Le groupe dirig® nõest pas n®cessairement un groupe dõ®l¯ves 

« en diffi culté  è. Lõorganisation de lõactivit® en elle-même peut 

nécessiter un travail en petit groupe  voir p.34 :  

- lorsque le mat®riel nõest disponible que pour un groupe ;  

- lorsque lõactivit® est fond®e sur lõexpression orale intense des 

élèves (groupe de langage en français, en langue étrangère)  ;  

- lorsque lõactivit® n®cessite un suivi constant des ®l¯ves 

(évaluation des démarches par exemple).  
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 « Pédagogie différenciée  » : lõaide des pairs 

 

Lõaide des pairs, quõest-ce que cõest ? 

Il sõagit dõune aide ç horizontale  è dõun ®l¯ve vers un autre ®l¯ve. 

Cette aide est  mise en ïuvre par lõ®l¯ve aidant soit avec lõaccord 

de lõenseignant, soit ¨ sa demande.  

Elle se base sur le volontariat : le d®sir dõaider et celui dõ°tre aid®. 

Elle nécessite donc un accord réciproque entre les deux élèves 

concernés. 

Elle vient en fin dõactivit® dõentra´nement ou dõexercice, lorsquõun 

®l¯ve a termin® et quõun autre se trouve en difficult® l®g¯re. 

- Supports : IDENTIQUES 

- Consignes : IDENTIQUES 

- Etayage du maître  : AUCUN 

Avantages  

- Cette démarche en binôme est 

intéressante pour les deux élèves 

concernés :  

Á lõ®l¯ve qui aide doit apprendre ¨ se 

mettre à la place de celui qui ne 

comprend pas ; cõest une d®marche 

qui nécessite de réfléchir à la façon 

dont on procède soi-même ; ce retour 

sur le savoir renforce la solidité de 

lõacquis chez celui qui sait d®j¨ ;  

Á lõ®l¯ve aid® b®n®ficie des conseils 

dõun ®l¯ve de son ©ge qui a, comme 

lui, ®t® confront® ¨ lõapprentissage ; 

lõexp®rience unique qui lui est alors 

propos®e est diff®rente de celle quõa 

propos®e lõenseignant, 

complémentaire.  

- Lõenfant qui aide sait souvent trouver 

des mots que lõadulte nõutilise pas 

spontanément pour expliquer.  

- Lõ®l¯ve en difficult®, aid® par un 

camarade volontaire et dont il a la 

possibilit® dõaccepter lõaide, se trouve 

en confiance, plus disposé à montrer 

ses difficultés, à être aidé.  

Fonctionnement  

Situation de départ  : Un élève vient de finir son activité.  

Préparation : Une fois quõelle a ®t® mise en place, cette modalit® 

ne nécessite pas de pr®paration particuli¯re. Cõest en d®but 

dõann®e quõil est utile, collectivement, de r®fl®chir ¨ la notion 

dõaide mutuelle, dans le cadre de lõinstruction civique et morale. 

Au cours dõun conseil dõ®l¯ves,  si cette pratique existe dans la 

classe, ce thème peut être abordé.  

Déroulement :  

- Lors dõune activit® ordinaire de classe, un ®l¯ve plus rapide, plus 

expert, termine son travail avant les autres.  

- Son travail est valid® par lõenseignant. 

- Avec lõaccord de lõenseignant, ou ¨ la demande de celui -ci, 

lõ®l¯ve fournit son aide ¨ un ®l¯ve en difficult® sur la t©che ¨ 

réaliser.  

- Lõ®l¯ve qui aide nõest pas celui qui ç tient le crayon  ». Il 

explique, guide, propose des procédures, mais ne fait pas à la place 

de son camarade. Cõest lõ®l¯ve en difficulté qui agit et réalise la 

tâche.  

- Lorsque le travail est terminé, le binôme sollicite la validation de 

lõenseignant. Ce dernier sõassure de la participation active de 

lõ®l¯ve aid®.  

Fréquence :  

5 à 10 min en fin dõactivit®, sans limitation de fr®quence.  

 Vigilances  

- La différence entre «  aider » et 

« faire à la place  è nõest pas simple ¨ 

intégrer.  

- Aider sõapprend : il est du rôle de 

lõenseignant de bien observer la 

mani¯re avec laquelle lõaide est 

donn®e, et au besoin de guider lõ®l¯ve 

aidant. Il sõagit dõun apprentissage 

explicite  : « apprendre à aider  ». 

- On aide bien celui quõon a envie 

dõaider. On se laisse aider par celui 

dont on ne craint pas le  jugement, de s 

remarques blessantes, mais au contraire 

dont on sait quõil sera bienveillant. Il 

convient donc de ne pas contraindre les 

®l¯ves ¨ sõassocier en bin¹mes non 

désirés. 

Variantes  

DES TEMPS EN òBINďMESó 

On peut envisager de systématiser cette aide en instituant des 

bin¹mes stables, homog¯nes par lõaffinit®, h®t®rog¯nes par les 

compétences : chaque élève sait qui il doit aider. Dans ce cas, on 

peut banaliser un temp s de la semaine (10 à 20 min) o½ lõ®l¯ve 

aidant se met au service du  camarade quõil aide sur une pluralit® 

de tâches, notamment pour des activités non terminées, des 

classeurs mal ordonnés...  

LE TUTORAT  

A raison dõune s®ance par semaine, pour une p®riode donn®e, deux 

classes de niveaux différents se réunissent, par exemple CE2/CP, 

GS/PS. Chaque « grand » a en charge un « petit  » pour lequel il 

prépare une activité, repère ses pro grès, observe ses cahiers...  

Il devient son r®f®rent, dans la classe, mais aussi dans lõ®cole, 

notamment dans la cour, à la cantine. Cette responsabilité nouvelle  

renvoie le «  grand è ¨ son propre parcours dõ®l¯ve, mais aussi ¨ la 

manière dont il aborde s on propre travail.  
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  Pédagogie différenciée  » : les groupes de besoin  

 

Les groupes de besoin, quõest-ce que cõest ? 

Ces groupes sont constitués ponctuellement en fonction des 

difficultés momentanées rencontrées ou des nécessités 

dõapprofondissement (pour les tr¯s bons ®l¯ves). Il sõagit donc de 

groupes homogènes, changeants. Le groupe de besoin peut 

travailler guid® par lõadulte ou en autonomie. Lõactivit® donn®e lui 

permet de progresser. Au sein du groupe, les élèves ont la même 

tâche, mais ne travaillen t pas ensemble avec une tâche en 

coopération.  

Supports : DIFFERENTS 

Consignes : DIFFERENTES 

Etayage du maître  : FORTE PRÉSENCE 

Avantages  

- Lõ®l¯ve a une activit® vraiment 

adaptée à ses besoins. 

- Le maître est particulièrement 

attentif aux élèves ayant des 

difficultés.  

- Les groupes sont « ouverts » et les 

élèves entrent et sortent au fil de leurs 

besoins ponctuels, sans stigmatisation.  

Fonctionnement  

Situation de départ  : Lõ®valuation et lõobservation montrent que les 

rythmes dõapprentissages sont d®calés sur une ou des compétences 

pr®cises. Il peut sõagir dõun m°me domaine (par exemple la 

lecture) ou de domaines différents  (un groupe va travailler en 

math®matiques, lõautre en ®criture). 

Lõorganisation en groupes de besoin peut aussi °tre li®e ¨ la 

possibilité de travailler en groupe plus réduit (élèves faisant la 

sieste, intervention dõun PVP, disponibilit® dõun coll¯gue ou du 

directeur)  ; dans ce cas, lõenseignant va choisir des activit®s dont 

la mise en ïuvre est favoris®e par ces conditions exceptionnelles.  

Préparation :  

- Lõenseignant a identifi® les besoins des ®l¯ves notamment par 

lõanalyse des erreurs ou, ¨ lõoppos®, par lõobservation dõune grande 

réussite qui peut être liée à la facilité de la tâche.  

- Il a choisi les tâches, les supports, en fo nction des besoins. Pour 

le groupe qui travaillera avec lui, il a levé les obstacles parasites 

afin de se centrer sur la comp®tence quõil vise. Il ne simplifie pas 

pour autant la tâche.  

Déroulement :  

Lancement :  

- expliquer la raison du choix de lõorganisation  ;  

- donner les consignes sous une forme adaptée aux 

élèves (oralement, par écrit)  ; sõassurer que le lien est bien ®tabli 

avec les séances précédentes. 

Mise en ïuvre :  

- les ®l¯ves travaillant seuls ne sollicitent pas lõenseignant ;  

- il autorise le s interactions entre élèves  ;  

- les ®l¯ves du groupe de besoin dirig® ïuvrent avec lõenseignant, 

bénéficiant de son étayage.  

En fin de séance :  

- retour au grand groupe, qui refonde le «  groupe-classe », 

préservant ainsi la vie du groupe et la dimension c ollective des 

apprentissages ;  

- communication sur les tâches non limitée au respect des 

consignes : sur les difficult®s, les strat®gies mises en ïuvre. 

Vigilances 

- Organiser le travail en groupe s de 

besoin ne signifie pas que les élèves 

travaillent e nsemble, mais quõils ont la 

même tâche.  

- On évitera de placer un élève 

systématiquement dans un groupe de 

besoin dirigé par le maître, ce qui 

risquerait de le placer  en position de 

dépendance systématique, sans travail 

en autonomie.  

- Figer les groupes présente le risque de 

glisser du groupe de besoin au groupe 

de niveau permanent. Le groupe de 

besoin est provisoire, par opposition au 

groupe de niveau qui constitue une 

sorte de « filière  » : dans un groupe de 

besoin, les élèves sont affectés à partir 

des besoins identifiés par le maître, ces 

besoins nõindiquant pas n®cessairement 

des écarts de niveau entre les élèves, 

mais des points particuliers de contenus 

de savoir mal assimilés ou qui devraient 

être développés davantage.  

- Une insuffisante fr®quence dõun 

fonctionnement en groupes rendrait la 

pédagogie trop collective, mal adaptée 

aux besoins de chacun. 

- Une trop grande fréquence rendrait 

insuffisants les temps de classe 

collectifs qui fondent la vie du groupe -

classe. 
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 « Pédagogie différenciée  » : les groupes hétérogènes  

 

La diff®renciation en groupes h®t®rog¯nes, quõest-ce que cõest ? 

Elle consiste en une répartition des tâches à accomplir afin que 

chacun puisse apporter sa part personnelle au travail collectif.  

La régulation au sein du groupe est un o bjectif relevant des 

compétences sociales à développer. Les élèves sont « en groupe » 

et font un travail «  de groupe », « en équipe ». 

Supports : IDENTIQUES 

Consignes : DIFFÉRENTES AU SEIN DU 

GROUPE 

Etayage du maître  : AUCUN ou 

PONCTUEL 

Avantages  

- La répartition des responsabilités est 

la garantie dõune participation active 

de chaque membre du groupe, quelles 

que soient ses compétences.  

- La r®ussite de lõ®l¯ve qui a des 

difficultés contribue  la réussite de tout 

le groupe : des interactions et des 

apports dõaides peuvent ainsi se 

développer.  

- La part effective de lõ®l¯ve en 

difficulté dans un travail de groupe 

peut ainsi devenir réelle et valorisée.  

Fonctionnement  

Situation de départ  : Les groupes hétérogènes peuvent 

correspondre aux groupes-tables qui réunissent les élèves 

géographiquement proches : ces groupes résultent donc du 

placement ordinaire des ®l¯ves de la classe ¨ lõ®cole ®l®mentaire. 

Ils peuvent aussi être constitués de façon spécifique et volontaire 

par lõenseignant, en maternelle notamment.  

Préparation : Pour lõactivit® propos®e, lõenseignant va demander 

aux ®l¯ves dõ®laborer une trace et/ou de pr®voir une pr®sentation 

orale de leurs travaux de groupe. Dans ce cadre, lõenseignant a 

prévu une fonction pour chaque membre du groupe. Ainsi, le travail 

de groupe nõest abouti que lorsque chacun des membres a fait sa 

part. Lõenseignant peut r®partir les t©ches selon leur niveau de 

complexité. Il fait en sorte que même la tâche la plus simple soit 

indispensable à la réussite finale.  

Déroulement :   

- Lõenseignant explique les consignes et leurs objectifs ; il prend le 

temps nécessaire pour montrer les tâches et les traces attendues, 

ainsi que la répartition de celles -ci entre les membres du groupe  ; 

lõobjectif explicite est double : cognitif car li® ¨ lõactivit® en jeu, 

social car lié au fonctionnement du groupe.  

- Mise en ïuvre du travail de groupe. Lõenseignant r®gule, 

sõassurant que chacun r®alise bien sa part du travail : il est 

particulièrement attentif aux élèves en difficulté en les stimulant  

pour réaliser leur tâche et pour susciter les interactions dans le 

groupe. 

- Collectivement  : confrontation des résultats et des démarches.  

Vigilances 

- Chacun dépendant du travail des 

autres, il est essentiel que lõ®l¯ve en 

difficulté soit en activité  et contribue à 

lõavanc®e du groupe. Car dans le cas 

contraire, les autres membres du 

groupe montrent de lõimpatience ou se 

substituent à lui.  

- Dans ce type de groupe, les élèves ne 

se choisissent pas. Il y a donc toujours 

risque de voir des incompatibili tés. 

Cõest en amont quõil faut les avoir 

surmontées, dans le placement 

ordinaire de classe ou la constitution du 

groupe. 

- Le bon élève peut trouver ennuyeux 

de devoir faire avec dõautres moins 

experts. Il est de son r¹le dõ®colier 

dõapprendre ¨ tenir compte de lõautre, 

de partager les r¹les, dõapporter son 

aide.  

 

Variante  

EN GROUPE DE DEUX : cette même démarche peut être organisée 

sans difficulté pour des binômes de tables proches.  
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 « Pédagogie différenciée  » : les ateliers  

 

Lõorganisation en ateliers, quõest-ce que cõest ? 

La classe est divisée en groupes répartis par tables, à la manière de ce 

qui se fait très traditionnellement en maternelle. Or la pratique des 

ateliers a tout ¨ fait sa place ¨ lõ®cole ®l®mentaire.  

La définition du travail en atelier  se limite ¨ lõorganisation (= des élèves 

installées en groupe à des tables différentes) car le fonctionnement peut 

°tre tr¯s diff®rent en termes dõobjectifs. 

Pour que le dispositif dõatelier rel¯ve de la p®dagogie diff®renci®e et 

non dõune simple rotation de la même activité pour tous les élèves, 

plusieurs dispositifs sont possibles, présentés dans les pages 

précédentes :  

- le groupe détaché au sein du groupe-classe : un atelier dirigé/les 

autres en tâche autonome  voir p.30 ;  

- les groupes hétérogènes avec des rôles différents au sein du groupe : 

avec un travail de  coopération dans chaque groupe voir p.33 ;  

- les groupes de besoin : les élèves accomplissent des tâches choisies en 

fonction de leurs besoins , par conséquent tous les élèves ne tourneront 

pas aux différentes activités qui, chacune, répondent à des objectifs 

divers voir p.32 

Un autre fonctionnement, décrit ci -dessous, est envisageable : les 

ateliers tournants pour des ra isons justifiées.  

Supports : DIFFERENTS 

Consignes : DIFFERENTES 

Etayage du maître  : FORTE 

PRÉSENCE auprès des élèves qui 

en ont besoin ou aupr¯s dõun 

groupe 

Avantages  

- Utiliser un matériel que 

lõenseignant nõa pas en nombre 

suffisant pour tous les élèv es. 

- Selon la formule  :  

Á si le maître dirige un groupe 

qui bénéficie de son attention 

et des étayages adaptés aux 

besoins immédiats, les autres 

groupes peuvent développer 

lõautonomie et la coop®ration ;  

Á sõil ne dirige pas de groupe, 

lõenseignant peut observer et 

aider autant que de besoin.  

Fonctionnement  

Situations de départ  :   

1- A chaque groupe correspond un matériel différent qui ne peut être 

propos® ¨ toute la classe en m°me temps, par exemple lõutilisation de 

lõespace et du mat®riel de peinture ne peut être utilisé simultanément 

par toute la classe ¨ lõ®cole maternelle. 

2- Autre situation  : chaque activit® correspond ¨ lõ®laboration dõune 

®tape dõune r®alisation, dõun projet, dõune exp®rience ; chacun va 

contribuer tour ¨ tour ¨ lõune des ®tapes, et successivement à toutes.   

Préparation :  

- Lõenseignant doit avoir pens® chaque atelier comme un espace 

dõapprentissage : d®couverte, entra´nement, r®investissementé 

- Le matériel utile est prévu préalablement pour chaque atelier.  

Déroulement :  

- La durée  :  La tradition de lõ®cole maternelle veut que les ateliers 

tournent sur 4 jours, les 4 jours dõ®cole de la semaine. Ce pourrait °tre 

sur 3 jours, sur deux jours, sur une journ®eé 

- Le lancement  : lõensemble des activit®s sont pr®sent®es, leur 

enchaînement, le projet, les objectifs dõapprentissage et les raisons 

dõune organisation en ateliers tournants. 

- La mise en ïuvre : ¨ la fin de chaque s®ance ou au d®but dõune 

nouvelle s®ance, lõactivit® donne lieu ¨ un bilan permettant de rappeler 

les consignes, les compétences visées, les stratégies pour réussir.  

Ces éléments sont de plus en plus et de mieux en mieux formulés par les 

élèves eux-mêmes, qui sont chargés, pour ceux qui ont déjà effectué 

lõactivit® de lõatelier, de donner des conseils ¨ ceux qui ne lõont pas 

effectuée. Ainsi, un atelier peut dõune fois sur lõautre ®voluer, par 

lõexigence apport®e, par le fait que lõon sõappuie sur les r®alisations 

précédentes.  

- Le maître  : soit il prend en charge un atelier dont la consigne ou le 

matériel nécessite sa pr®sence, soit il supervise lõensemble de la classe 

en portant son attention aux élèves en difficulté.  

Vigilances 

- Un risque est de ne recourir en 

maternelle quõ¨ cette modalit® de 

travail tout au long de lõann®e, 

sans que puisse être justifiée 

cette modali té systématique de 

travail.  

- Lõenseignant, se concentrant sur 

un atelier, doit sõassurer que les 

autres ont ce quõil faut pour 

ïuvrer sans son aide. Sinon, ces 

élèves viendront le déranger, ou 

se détourneront de la tâche.  

- Si le lancement de lõactivit® est 

incomplet, la mise en ïuvre des 

ateliers peut être très lente voire 

confuse, lõenseignant devant 

repasser dans chaque atelier pour 

donner les consignes.  

- M°me sõil se concentre sur un 

groupe, lõenseignant doit °tre 

vigilant par rapport à qui se fait  

dans les autres ateliers.  

- Il ne doit pas y avoir un atelier 

central autour duquel 

graviteraient des ateliers 

périphériques occupationnels.  
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 « Pédagogie différenciée  » : lõindividualisation imm®diate 

 

Lõindividualisation imm®diate, quõest-ce que cõest  ? 

Il sõagit de ne pas laisser sans suite des activit®s non 

réussies, qui sont à la portée des élèves, et de réagir 

dans la séance qui suit. 

Il sõagit de faire travailler seul lõ®l¯ve ¨ son juste 

besoin en l'aidant à prendre conscience de ses progrès, 

quel que soit son niveau, en comparant ses productions 

au fil des semaines, dans la continuité.  

Supports :  DIFFÉRENTS 

Consignes : IDENTIQUES 

Etayage du maître  : EN CAS DE BESOIN SEULEMENT 

 

Avantages  

- Face ¨ la mise en ïuvre de comp®tences 

nouvelles au fil  de l'année, il y a risque pour l'élève 

en difficulté d'être maintenu dans la conviction de 

ses incompétences. En lui faisant réaliser une tâche 

qui le plaçait en situation de difficulté voire 

dõ®chec, l'®l¯ve va constater que ce qu'il ne 

parvenait pas à f aire antérieurement est aujourd'hui  

réussi : il se trouve ainsi en situation de progrès.  

- Dans cette activité à réaliser en groupe -classe, 

chacun trouve son intérêt. Pour chacun, c'est 

l'occasion de constater ses progrès. 

- Il ne sõagit pas de pr®voir une activité différente 

par ®l¯ve. Lõenseignant a rep®r® des besoins 

communs à plusieurs élèves en analysant les 

réalisations.  

- Dans les cahiers des élèves, les progrès sont plus 

ais®s ¨ constater car lõactivit® se situe dans le 

prolongement de la précédente .  

Fonctionnement  

Situation de départ  : L'activité proposée a été réalisée 

lors de la séance précédente par les élèves concernés. 

Chacun a trace de sa production personnelle .  

Préparation : Avoir analysé les erreurs et les réussites 

et indiqué les stratégie s pour réussir (par exemple lors 

dõun ®change collectif). 

Déroulement :  

- Faire r®aliser ¨ nouveau une t©che soit ¨ lõidentique, 

soit avec une légère variation  : les tâches seront 

adaptées au niveau des élèves. 

- Faire comparer l'ancienne production à la nouvelle, 

valoriser les progrès.  

La nouvelle « performance  » sera éventuellement à 

d®passer lors de lõentra´nement suivant. 

- Pour le très bon élève, la tâche donnée consiste à 

complexifier la consigne de la tâche antérieure et à 

comparer les productions en mettant également 

lõaccent sur la progression. 

 

Vigilances 

- Malgré la forme de l'activité, certains élèves 

peuvent avoir le désir de comparer leurs réalisations 

¨ celles des autres. Lõenseignant valorisera la 

comparaison entre des performances indiv iduelles 

passées et d'autres actuelles. 

- Si l'on constate qu'un élève n'a pas progressé, une 

approche réflexive sur la nature de sa difficulté 

pourra être conduite en aide personnalisée par 

exemple. On peut en classe proposer alors une 

simplification de l a tâche à produire ne 

sélectionnant qu'une part de l'activité à réaliser. 

C'est cet objectif simple qui doit faire l'objet du 

progrès. 

Variante  

LE PLAN DE TRAVAIL  

Il syst®matise lõindividualisation en permettant 

dõencha´ner les t©ches (voir page suivante).  
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  Pédagogie différenciée  » : le plan de travail  

 

Un plan de travail, quõest-ce que cõest ? 

Il sõagit dõactivit®s que lõ®l¯ve est en mesure de faire 

seul, en autonomie, afin quõil consolide des notions d®j¨ 

vues et/ou  quõil acqui¯re des m®thodes de travail. Les 

®l¯ves nõayant pas tous les m°mes besoins, chacun aura 

ses travaux spécifiques.  

Le plan de travail  peut relever du contrat  (négocié) si 

lõ®l¯ve est amen® ¨ sõengager sur des t©ches ¨ accomplir 

dans un temps défini.  

Supports : DIFFÉRENTS 

Consignes : DIFFÉRENTES 

Etayage du maître  : SELON LE BESOIN 

Avantages  

- Cette d®marche favorise lõacquisition de 

méthodes de travail et améliore la capacité de 

gestion dõune t©che et dõautonomie. 

- Chaque élève réalise ce qui lui est nécessaire  ; 

lõenseignant détermine ce qui lui sera utile.  

- Tout élève étant en autonomie, la classe 

fonctionne comme une «  ruche » où chacun sait 

ce quõil a ¨ faire. Lõenseignant est donc 

totalement disponible pour lõ®l¯ve qui en a 

réellement besoin, pour stimuler ceux qui ont d u 

mal ¨ sõorganiser ou ¨ tenir un certain rythme de 

travail.  

- Cette pratique correspond à un temps où tous 

les ®l¯ves nõont pas le m°me plan de travail, 

m°me si des parties sont communes. Ainsi, lõon 

avance à son rythme, sans devoir ni attendre, ni 

composer, avec le reste du groupe. Cõest un 

temps vécu comme plus libre, renforçant la 

responsabilit®, lõautonomie et lõinitiative. 

Fonctionnement  

Situation de départ  : Pour que cette autonomie soit 

possible, il importe que les élèves se soient appropriés les 

espaces de la classe, quõils sachent o½ se trouvent les 

ressources, les outils. Lõenseignant doit avoir install® des 

habitudes de travail qui facilitent la gestion de la vie du 

groupe. 

Préparation : Le professeur liste les activit®s que lõ®l¯ve 

devra réaliser durant le temps correspondant au «  plan de 

travail  ». Il doit être attentif à ce que ces tâches soient 

comprises par lõ®l¯ve sans n®cessiter dõintervention du 

maître. Une partie des activités peut être commune aux 

élèves. 

Déroulement :  

- Lõ®l¯ve reoit ou consulte son plan de travail pour la 

séance et se met au travail en autonomie.  

- Lõenseignant veille à la mise au travail, à la stimulation 

de chacun ; il intervient auprès de tel ou tel élève pour 

lui apporter une aide particulière, une explicitation 

compl®mentaire, un point sur la mise en ïuvre du plan 

de travail.  

- Le plan de travail sõarr°te ¨ la fin du temps imparti et 

ne fait pas lõobjet de mise en commun sur le contenu. En 

revanche un échange peut avoir lieu sur les méthodes de 

travail.  

Vigilances 

- Attention, cette plage horaire ne doit pas être 

un temps libre. Elle doit être pédagogiquement 

pensée comme un temps de progrès. 

- Cette démarche ne doit pas devenir une 

m®thode dõenseignement et remplacer les temps 

dõenseignement qui, ¨ lõ®cole, ont tout à gagner 

¨ sõappuyer sur le collectif. Elle doit °tre utilis®e 

de manière bien dosée.  

- Un risque important est de travailler 

excessivement sur fichier et fiche photocopiée 

avec tous les travers maintes fois dénoncés : 

outre la dépense de papier, le s élèves écrivent 

trop peu, relient, cochent, écrivent quelques 

mots, etc.  

- Les réponses individuelles justes masquent 

parfois lõincompr®hension de lõ®l¯ve qui ne 

bénéficie pas des échanges collectifs des 

corrections et explications collectives. Cela peu t 

être le cas des activités type QCM donnant parfois 

¨ tort lõimpression de r®ussite. 

Variante  

LõAUTOCORRECTION : Lõautonomie peut aller jusquõ¨ 

offrir aux élèves une fiche autocorrective des tâches 

réalisées. 

LE PLAN DE TRAVAIL HEBDOMADAIRE OU BIMENSUEL : Les 

tâches de ce plan de travail peuvent aussi être réalisées à 

dõautres moments de la journ®e. Notamment lorsquõun 

élève a terminé son travail, il peut choisir de revenir à 

son plan de travail.  
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III. Dans lõ®cole : une organisation visant lõefficacité  
 

 Des réunions efficaces  

 Un calendrier organis® par le directeur pour lõ®quipe  

 Dans lõ®cole, des structures de concertation 

 Dans lõ®cole, les partenaires de la DASES 

 Dans lõ®cole, des documents partag®s, simples et utiles 

 Lõaide personnalis®e  

 

Directeurs et enseignants sont souvent contraints dõagir dans lõurgence, de prendre des d®cisions en 

regrettant le manque de temps, le manque de recul pour prendre la meilleure décision, pour faire le 

meilleur choix , pour aider efficacement un élève. Un calendrie r prévisionnel, des réunions ciblées, 

des documents de travail simples sont ici proposés.  

 

 Des réunions efficaces  

 

Pour définir les réunions efficaces, mettons en regard les réunions inefficaces. La partie gauche est 

caricaturale. Celle de droite d®crit lõid®alé 

 

 
 

Au dernier moment, on se dit  : 

qui fait le compte rendu  ? 

Lõordre du jour est connu de tous. 

Un secrétaire est désigné (pour la 

s®ance, pour le trimestre, pour lõann®e). 

 

Il y a un ordre du jour élaboré avant 

la réunion et formulé en termes 

dõobjectifs pr®cis. 

Personne ne veut 

diriger les réuni ons de 

conseil de cycle.  

Il y a toujours un collègue retenu 

par une m¯re dõ®l¯ve. La réunion 

va encore sõ®terniseré 

On arrive en réunion et on se 

demande de quoi on va bien 

pouvoir parler.  

Le directeur nous annonce 

lõordre du jour : cõest toujours 

plein de surprises.  Les réunions commencent à 

lõheure, elles se terminent à 

lõheure pr®vue.  

La réunion est animée  par un collègue ou le 

directeur qui se charge de lõanimation de la 

réunion.  

 

On passe toujours un bon 

moment à râler.   

On est  là parce quõil  

fa ut faire ses heures.  

 

Chacun a des rapports clairs avec lõinstitution : il y a des 

espaces pour dire ses désaccords, voire  son opposition.  Le 

temps de travail  dõ®quipe est pr®cieux.  



Lõaide aux ®l¯ves : une affaire dõ®quipe 

 

Académie de Paris 

38 

Mais encoreé : 

Les réunions  moins efficaces  Les réunions  plus efficaces  

Ça couve depuis des années. Un de ces jours ça va 

éclater  !  

Les tensions, voire les conflits, sont gérés.  

Le directeur fait ce quõil peut pour ®touffer les 

tensions. 

Des moments de r®gulation de lõ®quipe sont pr®vus. 

Ce sont toujours les mêmes qui parlent.  Celui qui anime la réunion 16 veille à donner la parole 

à tous. 

Cõest le dernier qui a parl®, et le plus fort, qui a 

raison. 

Chacun prend en compte le point de vue des autres.  

Ce sont des palabres ¨ nõen plus finir. Les réunions aboutissent à des prises de décision. 

Le directeur décide et nous distribue les tâches.  On se répartit les tâches.  

On finit toujours par voter  ; la minorité est toujou rs 

frustrée.  

Certaines décisions sont prises en tenant compte de 

la diversit® des propositions (et pas seulement dõun 

consensus minimal). 

On part avec de belles résolutions, mais en fait rien 

ne change. 

Les engagements pris par les différents collègues 

sont tenus.  

Il faut toujours tout redire aux nouveaux.  Il existe une trace ®crite de lõensemble du travail 

entrepris que chacun peut consulter.  

Pour la prochaine réunion, il faudra trouver un ordre 

du jour.  

Les suites dõune r®union sont d®finies (par exemple 

lõordre du jour de la prochaine r®union). 

Dõapr¯s ç Travail dõ®quipe et concertations : quelques indicateurs dõefficacit® », 

Aider les élèves à apprendre , Gérard de Vecchi, Hachette, 1992 ( nlle édition 2010).  

 

 

 Un calendrier organisé par le directeur p our lõ®quipe  

 

Lõobjectif est de planifier les différentes étapes et les actions concernant la prise en charge de la 

difficult® scolaire, lõorganisation des parcours scolaires aux diff®rents niveaux dõune ®cole. 

 

LLLEEESSS   EEETTTAAAPPPEEESSS   
 

 1ère  étape : Conseil des maîtr es de pré -rentrée (30 min, prise s sur lõensemble de la r®union) 

Ĕ Rappeler les axes prioritaires du projet dõ®cole, au regard des difficult®s d®j¨ constat®es lõann®e 

précédente et informer les nouveaux collègues.  

Ĕ Lister le nom des élèves redoublants et trans mettre le projet de PPRE voir p.94 aux enseignants 

concernés. 

Ĕ Lister le nom des élèves ayant un PAI élargi, un PPS. 

Ĕ Annoncer le calendrier des réunions à venir, faire une première proposition pour les horaires de 

lõaide personnalis®e, distribuer la demande dõautorisation pour les parents voir p.55. 

Documents à prévoir par le directeur  : le projet dõ®cole avec les fiches dõactions, les projets 

individuels (PPRE, PAI, PPS). 

Avantages : anticipation, informatio ns partagées. 

 

2ème étape  : Conseil des maîtres,  2ème semaine de septembre (1 h) 

Ĕ Repérer les difficultés importantes recensées à partir des évaluations diagnostiques de début 

dõann®e.  

Ĕ Identifier les actions du projet dõ®cole permettant dõen pallier certaines. 

Ĕ Anticiper les actions à venir et la préparation précise des deux réunions suivantes.  

                                                         
16 Le conseil de cycle peut être « présidé par un membre choisi en son sein  » (décret n°  90-788 du 6 septembre 1990, BO 

n°  39 du 25 octobre 1990, modifié  par le décret n° 2005 -1014 du 24 ao¾t 2005 relatif aux dispositifs dõaide et de soutien pour 

la r®ussite des ®l¯ves ¨ lõ®cole, BO n°31 du 1er septembre 2005 : ht tp://eduscol.education.fr/cid48218/decret -n-90-788-du-

6-septembre-1990.html ).  

 

 

http://eduscol.education.fr/cid48218/decret-n-90-788-du-6-septembre-1990.html
http://eduscol.education.fr/cid48218/decret-n-90-788-du-6-septembre-1990.html
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Document à prévoir  par chaque enseignant : une fiche synthétisant les observations sur  le profil 

général de sa classe ; par le directeur  : la liste des personnes ressources (RASED, médecin et 

assistant social, etc.) et des dispositifs (Coup de pouce, accompagnement éducatif, etc.)  

Avantages : repérage immédiat des difficultés des élèves (et parfois des enseignants), recherche de 

solutions immédiates ensemble pour les situations les plus cruciales, informations des enseignants 

sur les ressources et sur les possibilités qui nécessitent des choix personnels (comme par exemple 

proposer dõintervenir dans lõaccompagnement ®ducatif), pr®paration de la r®union suivante qui est 

déterminante.  

Le directeur a dõembl®e une vision et une connaissance des probl¯mes rencontr®s et va pouvoir 

apporter son attention et poursuivre ou initier certaines démarches avant la réunion suivante.  

 

3ème étape  : Conseil de cycle ou réunion par niveau de classe (selon la taille de lõ®cole), 3ème 

semaine de septembre (1h à 1h30) 

Ĕ Recenser les élèves en difficulté et  :  

- Identifier pour ces élèves et dans le but de les coordonner  : 

Á les diff®rents niveaux dõaide d®j¨ mise en place ou qui peuvent lõ°tre : c lasse, aide 

personnalisée, spécialisée, aides et soins extérieurs  ; 

Á les modalités de travail  : différenciation dans la classe, ateliers, décloisonnements, co -

intervention, échange de services, collaboration avec le PVP et, à venir  : accompagnement 

éducatif , Coup de pouce, ALEM, autres activités péri -®ducatives, associationsé ; 

- Envisager la mise en place des PPRE pour coordonner les actions autour des élèves en difficulté 

(obligatoire pour les redoublants).  

Ĕ Organiser lõaide personnalis®e sur lõ®cole : enseignants, horaires, salles, circulation des élèves, 

date de début, etc.  

Documents à prévoir par chaque enseignant : une fiche faisant état des élèves en difficulté (avec 

analyse des difficultés, des actions engagées et envisagées) ; par le directeur  : un planning pour 

lõaide personnalis®e, les documents de demande dõaide au RASED afin que chacun en ait 

connaissance. 

A la fin de la r®union, chaque enseignant sõest constitu® une fiche synth¯se de lõaide personnalisée 

le concernant  : organisation, élèves priori taires, types de difficult®s et par cons®quent dõactions ¨ 

envisager...  

Avantages : réactivité par rapport aux difficultés partagées, recherche de coordination, anticipation 

pour la suite.  

Lõimportance de ce type de r®union montre la n®cessit® dõune gestion de réunion très efficace.  

 

4ème étape  : Réunion de concertation par niveau ou par classe , en présence du RASED, parfois de 

lõassistant social, derni¯re semaine de septembre au plus tard (1h) 

Ĕ Organiser des aides supplémentaires, spécifiques, spécialisées, concernant les élèves pour 

lesquels les dispositifs prévus restent insuffisants et/ou inopérants.  

Documents à prévoir : fiche -mémoire des élèves en difficulté voir p.49, fiche de demande dõaide au 

RASED voir p.47, PPRE voir p.68. 

Avantages : Mise en place rapide des aides. 

Cette réunion permet au directeur de relayer des demandes spécifiques  au médecin scolaire (par 

exemple demande pour vérifier la vue, clarifier des questions de sa nté annoncés par la famille ou 

constat®s par lõenseignant : grosse fatigue, arrivée en retard) ou assistante sociale  : enfant 

manifestement seul (arriv® devant lõ®cole ¨ 8h, reste devant lõ®cole ¨ 18h, cahier non sign® de faon 

r®currente, paroles de lõenfant qui laissent penser quõil nõest pas bien ¨ la maison). 
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EEEXXXEEEMMMPPPLLLEEE   DDDõõõOOORRRGGGAAANNNIIISSSAAATTTIIIOOONNN   AAANNNNNNUUUEEELLLLLLEEE   PPPOOOUUURRR   UUUNNNEEE   EEECCCOOOLLLEEE    

 

Un calendrier annuel , pr®par®e par le directeur dõ®cole, permet 

de visualiser les diff®rentes p®riodes de lõann®e et les r®unions 

prévues ainsi que les ®v®nements importants qui ponctuent lõann®e 

scolaire : il facilite la communication et permet dõanticiper et de 

préparer les réunions.  

Lors du conseil de pré-rentrée et durant les différentes réunions, on 

peut : 

- compléter le calendrier qui sera a ffiché en salle des maîtres et 

transmis à chaque enseignant ; 

- identifier les différentes réunions  : conseils des ma´tres, conseils de cycles, conseils dõ®cole ainsi 

que, dès que possible les r®unions de bilan pour lõaide personnalis®e ; 

- délimiter les t rimestres et indiquer les dates de remise des livrets.  

Exemple : 

du 2 septembre au 3 décembre : 11 semaines  Ĕ livrets transmis le 9 et le 10 décembre au directeur  

du 6 décembre au 18 mars : 11 semaines  Ĕ livrets transmis le 24 et le 25 mars au directeur  

du 21 mars au 17 juin : 11 semaines  Ĕ livrets transmis le 20 et le 21 juin au directeur  

 

- indiquer les animations pédagogiques des collègues pour éviter de prévoir les réunions 

dõenseignants sur les plages dõanimations ; 

- placer les dates importantes dès quõelles sont disponibles : ®valuations nationales CM2, SRAN 

(P©ques et vacances dõ®t®), ®valuations CE1, passage de classes, CDOEA17, etc.  ; 

- colorer les p®riodes retenues pour lõaide personnalis®e : en fonction du choix de lõ®quipe, 3 ou 5 

périodes ; chaque période se termine par un temps de concertation en équipe réduite, qui peut se 

tenir par nive au de classe ou cycle, avec un membre du RASED et le directeur.  

Voici deux exemples ; mais dõautres organisations sont possibles : 

3 périodes  Remarques 
- du 27 septembre au 10 décembre : 9 semaines ½ (19h) 

Ĕ Arr°t de lõaide personnalis®e pour concertation : 

du 13 au 17 décembre  

- du 3 janvier au 1er avril : 11 semaines (22h)  

Ĕ Arr°t de lõaide personnalis®e pour concertation : 

du 4 au 8 avril  

- du 26 avril au 7 ju in : 6 semaines ½ (13h) 

Ĕ Arr°t de lõaide personnalis®e pour concertation : 

du 9 juin ou 16 juin  

- Le début des aides personnalisées se fait plus tard 

que dans le cas ci-dessous, misant sur une observation 

plus longue et une différenciation forte dans la 

classe. 

- Les périodes sont plus longues ; il est toujours 

possible de modifier lõorganisation des aides en 

fonction des progrès et des besoins des élèves. 

- Le bilan entre enseignants est nécessairement fixé 

la dernière semaine du trimestre, sauf pour le der nier 

trimestre o½ la derni¯re semaine nõest pas ¨ 

recommander.  

- Ces bilans sont plus longs. 

5 périodes   

- du 13 septembre au 15 octobre  : 5 semaines (10h) 

Ĕ Arr°t de lõaide personnalis®e pour concertation : 

du 18 au 22 octobre 

- du 4 novembre au 10 décembre : 5 semaines ½ (11h) 

Ĕ Arr°t de lõaide personnalis®e pour concertation : 

du 13 ou 17 décembre 

- du 3 janvier au 4 février  : 5 semaines (10h) 

Ĕ Arr°t de lõaide personnalis®e pour concertation : 

du 7 au 11 février  

- du 28 février au 1 er avril : 5 semaines (10h) 

Ĕ Arr°t de lõaide personnalis®e pour concertation 

du 4 au 8 avril  

- du 26 avril au 7 juin  : 6 semaines ½ (13h) 

Ĕ Arr°t de lõaide personnalis®e pour concertation 

du 9 au 16 juin  

 

 

 

- Lõaide d®bute t¹t dans lõann®e, exigeant une 

observation et une analyse ra pides dans les classes.  

 

- La rotation des aides est plus importante mais le 

nombre de semaines limite les objectifs et les 

activités.  

 

- Les bilans entre enseignants, plus réguliers, 

alternent avec des périodes plus courtes.  

 

- Ces bilans sont plus brefs, car plus nombreux.  

 

 

                                                         
17 Commission d®partementale dõorientation vers les enseignements adapt®s du second degr® (pour les orientations en 

SEGPA). 
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Un tableau  peut être associé à ce calendrier qui rassemble les coordonnées des personnes suivantes, 

à disposition des enseignants :  

- médecin scolaire 

- psychologue scolaire 

- assistante sociale 

- enseignant référent  

- professeurs ressources spécialisés (itinérants)  

- CAPP, diff®rents centres de soins proches de lõ®cole, etc. 

 

 

 Dans lõ®cole, des structures de concertation :  
conseil de cycle, de ma´tres, conseil dõ®cole, ®quipe p®dagogique, ®quipe ®ducative, ®quipe de suivi de 

scolarisation, réunion de synthèse, réunion de concertation  

   

LLLEEESSS   TTTRRROOOIIISSS   CCCOOONNNSSSEEEIIILLLSSS      
 

Les textes réglementaires définissant les missions de ces trois importantes structures de 

concertation indiquent clairement leur composition et leur rôle, bien sûr plus consulta tif pour le 

conseil dõ®cole : ®laboration de projets, r®solution de probl¯mes, organisation, coordination, suivi, 

décisions, échanges et information. Voici quelques éléments choisis pour faire ressortir le rôle de ces 

instances dans le domaine de lõaide et des actions quõelle implique18. 

Le conseil des maîtres de cycle   

Ĕ Il fait le point sur la progression des élèves à partir des travaux de l'équipe pédagogique de cycle.  

Ĕ Il formule des propositions concernant la poursuite de la scolarité, au terme de chaque année scolaire.  

Ĕ Le projet d'école précise pour chaque cycle les actions pédagogiques qui y concourent  : lõéquipe 

p®dagogique de chaque cycle ®labore le projet p®dagogique de cycle, veille ¨ sa mise en ïuvre et assure 

son évaluation, en cohérence avec le p rojet d'école.  

Ĕ Lõéquipe pédagogique de chaque cycle peut consulter les personnes qualifiées intervenant durant le 

temps scolaire.  

Ĕ Le livret personnel de compétences  (concernant les paliers du socle commun)  est renseigné, au CE1 et 

au CM2, par le conseil d es maîtres de cycles.19  

 Le conseil des maîtres  

Ĕ Il propose lõorganisation g®n®rale de lõaide personnalis®e qui est arr°t®e par lõinspecteur de lõ®ducation 

nationale de la circonscription.  

Ĕ Au terme de chaque année scolaire, il se prononce sur les conditions dans lesquelles se poursuit la 

scolarité de chaque élève, en recherchant les conditions optimales de continuité des apprentissages, en 

particulier au sein de chaque cycle.   

Le conseil d'école   

Ĕ Il est composé des maîtres exerçant dans l'école au moment des r®unions du conseil, dõç un des maîtres 

du réseau d'aides spécialisées intervenant dans l'école choisi par le conseil des maîtres de l'école  ». 

Assistent avec voix consultative aux séances du conseil d'école pour les affaires les intéressant  : les autres 

personnels du réseau d'aides spécialisées, ainsi que le m®decin, lõinfirmi¯re, lõassistant social.  

Ĕ Il peut transmettre ¨ lõinspecteur dõacad®mie apr¯s avis de lõIEN et du maire un projet dõorganisation 

de la semaine scolaire qui déroge aux règles en vigueur (par exemple avec un fonctionnement de lõ®cole le 

mercredi).  

Ĕ Il est informé  des conditions dans lesquelles les maîtres organisent les rencontres avec les parents de 

leurs élèves. 

                                                         
18 Les trois « structures de concertation  » sont présentées sur le site ministériel Eduscol  :  

 http://www.education.gouv.fr/cid225/les -structures -de-concertation.html  

Voici le détail des réactualisations sur lesquelles s e fondent les missions des trois conseils : décret n°  90-788 du 6 septembre 

1990 relatif à l õorganisation et fonctionnement des ®coles maternelles et ®l®mentaires (BO n°  39 du 25 octobre 1990), 

modifié ( http://eduscol.education.fr/cid48218/decret -n-90-788-du-6-septembre-1990.html ) par le décret n° 91 -383 du 22 

avril 1991 (BO spécial n°  9 du 3 octobre 1991), modifié par le décret n° 2005 -1014 du 24 août 2005 relati f aux dispositifs 

dõaide et de soutien pour la r®ussite des ®l¯ves ¨ lõ®cole (BO n°31 du 1er septembre 2005 : 

http://www.education.gouv.fr/bo/2005/31/MENE0501635D.htm ) et le décret n ° 2008-463 du 15 mai 2008 relatif à 

lõorganisation et fonctionnement des ®coles maternelles et ®l®mentaires (BO n°25 du 19 juin 2008  :  

http://www.education.gouv.fr/bo/2008/25/MENE0807 572D.htm).  
19 Circulaire n° 2010 -087 du 18 juin 2010 relative ¨ la mise en ïuvre du livret personnel de comp®tences, BO n°27 du 8 

juillet 2010  :  http://www.education.gouv.fr/cid52378/m ene1015809c.html  

http://www.education.gouv.fr/cid225/les-structures-de-concertation.html
http://eduscol.education.fr/cid48218/decret-n-90-788-du-6-septembre-1990.html
http://www.education.gouv.fr/bo/2005/31/MENE0501635D.htm
http://www.education.gouv.fr/bo/2008/25/MENE0807572D.htm
http://www.education.gouv.fr/cid52378/mene1015809c.html
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Ĕ Le conseil d'école donne avis et suggestions sur toutes les questions intéressant la vie de l'école, sur  les 

actions p®dagogiques qui sont entreprises pour r®aliser les objectifs nationaux, sur lõorganisation des aides 

spécialisées, sur les activités périscolaires.  

 

EEEQQQUUUIIIPPPEEE   PPPEEEDDDAAAGGGOOOGGGIIIQQQUUUEEE/// EEEQQQUUUIIIPPPEEE   EEEDDDUUUCCCAAATTTIIIVVVEEE///    EEEQQQUUUIIIPPPEEE   DDDEEE   SSSUUUIIIVVVIII    DDDEEE   SSSCCCOOOLLLAAARRRIIISSSAAATTTIIIOOONNN   

 

Lõ®quipe p®dagogique 

« Le directeur, l'ensemble des maîtres affectés à l'école et les maîtres remplaçants exerçant dans l'école au 

moment des réunions du conseil ainsi que les membres du réseau d'aides spécialisées intervenant dans l'école 

constituent l'équipe pédagogique de l'école .  »20 

Lõ®quipe ®ducative  

« L'équipe éducative est composée des personnes auxquelles incombe la responsabilité éducative d'un élève 

ou d'un groupe d'élèves. Elle comprend le directeur d'école, le ou les maîtres e t les parents concernés, le 

psychologue scolaire et les enseignants spécialisés intervenant dans l'école, éventuellement le médecin de 

lõ£ducation nationale, l'infirmi¯re scolaire, l'assistante sociale et les personnels contribuant ¨ la 

scolarisation des élèves handicapés dans l'école. Le directeur d'école peut recueillir l'avis des agents 

spécialisés des écoles maternelles. 

Elle est réunie par le directeur chaque fois que l'examen de la situation d'un élève ou d'un groupe d'élèves 

l'exige, qu'il s'agisse de l'efficience scolaire, de l'assiduité ou du comportement.  

Les parents peuvent se faire accompagner ou remplacer par un représentant d'une association de parents 

d'élèves de l'école ou par un autre parent d'élève de l'école.  » 21 

Lõ®quipe de suivi de scolarisation  

Tant quõun ®l¯ve porteur de handicap nõa pas de PPS, lõ®quipe garde le nom dõéquipe éducative  ; lorsque 

lõ®l¯ve b®n®ficie dõun PPS, lõ®quipe ®ducative prend le nom dõ« équipe de suivi de scolarisation  »22.  

 

RRREEEUUUNNNIIIOOONNN   DDDEEE   SSSYYYNNNTTTHHHEEESSSEEE/// RRREEEUUUNNNIIIOOONNN   DDDEEE   CCCOOONNNCCCEEERRRTTTAAATTTIIIOOONNN   
 

La r®union de concertation nõa pas, au contraire des diff®rentes structures cit®es, une existence 

réglementaire très précise parce que le terme de  concertation  peut être appliqué à toute réunion 

pédagogique. Ainsi, les réunions des conseils de maîtres et de cycle  sont-elles des réunions de 

concertation.  

Cependant, le terme de concertation est utilisé précisément pour les aides, notamment, mais 

seulement, concernant le RASED. 

 

La réunion de synthèse  

La réunion de synthèse concerne des élèves relevant dõ®tablissements sp®cialis®s, ®tablissements ou services 

médico-sociaux ou de santé. Par exemple peuvent participer aux réunions de synthèse  : les psychologues 

scolaires, les enseignants de CLIS23, les enseignants ayant un ®l¯ve b®n®ficiant dõun PPS ou de soins 

ext®rieurs ¨ lõ®cole.  

Dõailleurs des enseignants sp®cialis®s de lõ®ducation nationale exercent dans les ®tablissements sp®cialis®es 

et participent donc à «  des réunions de coordination et de synthèse qui permettent aux maîtres et 

personnels concernés de confronter leurs observations et de d®cider en commun de lõorientation des mesures 

®ducatives. Ces r®unions assurent, par la pratique dõun travail multidisciplinaire, la pleine efficacit® des 

                                                         
20 Décret n°  90-788 du 6 septembre 1990, « Organisation et fonctionnement des écoles maternelles et élémentaires  », BO 

n°  39 du 25 octobre 1990, modifié par le décret n° 2005 -1014 du 24 août 2005, « Dispositifs dõaide et de soutien pour la 

r®ussite des ®l¯ves ¨ lõ®cole », BO n°31 du 1er septembre 2005) : http://eduscol.education.fr/cid48218/decret -n-90-788-du-

6-septembre-1990.html  
21 Idem. 
22 Circulaire n°2006 -126 du 17 août 2006 relative à la mise en ïuvre et suivi du projet personnalis® de scolarisation, BO n° 

32 du 7 septembre 2006 :  http://www.education.gouv.fr/bo/2006/32/M ENE0602187C.htm 
23 Circulaire n° 2009 -087 du 17 juillet 2009 relative à la s colarisation des élèves handicapés à l'école primaire ; actualisation 

de l'organisation des classes pour l'inclusion scolaire (CLIS), BO n° 31 du 27 août 2009 : « Les modalités d'organisation des 

concertations de l'enseignant de la CLIS avec les établissements ou services médico-sociaux ou les établissements de santé qui 

contribuent ¨ la mise en ïuvre des PPS des ®l¯ves sont clairement pr®cis®es avec les partenaires et prises en compte dans le 

projet de la classe, de telle sorte que l'enseignant de la CLIS puisse assister à ces réunions sans réduire le temps de 

scolarisation des élèves.» : http://www.education.go uv.fr/cid42618/mene0915406c.html  

http://eduscol.education.fr/cid48218/decret-n-90-788-du-6-septembre-1990.html
http://eduscol.education.fr/cid48218/decret-n-90-788-du-6-septembre-1990.html
http://www.education.gouv.fr/bo/2006/32/MENE0602187C.htm
http://www.education.gouv.fr/cid42618/mene0915406c.html
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actions pédagogiques, médicales, psychologiques et de rééducation menées au sein des classes et 

®tablissements dõ®ducation sp®ciale.  »24  

La r®union dõ®quipe ®ducative peut équivaloir à une réunion de synthèse : cõest le cas des r®unions que le 

directeur organise ¨ lõ®cole et qui incluent des personnels sp®cialis®s ; ces réunions ont une fonction 

explicite de « réunions de synthèse des équipes éducatives »25.  

La réunion de concertation  

Le terme de synthèse  existant dans la circulaire relative aux RASED de 200226 a disparu dans la dernière 

circulaire en vigueur 27 au profit du terme de concertation .  

Cõest ®galement lõexpression réunion de concertation  qui figure dans le référentiel des compétences 

caract®ristiques dõun enseignant sp®cialis® du premier degr® (lõenseignant sp®cialis® « sait analyser une 

demande dõaide et participe au choix du type dõaide en r®union de concertation. »)28.  

Les réunions de concertation concernent par conséquent les élèves en difficulté pris en charge par les 

maîtres des classes et du RASED. Les réunions régulières internes du RASED sont donc des réunions de 

concertation  et non de synthèse.  

Les r®unions concernant lõaide personnalisée prises sur les 60h font également partie des réunions de 

concertation 29.  

 

 

 Les partenaires de la DASES (médecin scolaire, assistant social scolaire)  

 

Paris a un fonctionnement particulier qui présente des avantages importants  : directeurs dõ®cole 

déchargés, PVP (professeurs de la ville de Paris, dépendant de la DASCO : direction des affaires 

scolaires), b®c®distes (idem), assistants sociaux scolaires (qui nõexistent pas ailleurs dans le premier 

degré) et médecins scolaires dépendant du «  département  » de Paris (DASES : direction de l'action 

sociale, de l'enfance et de la santé).  

Le r¹le du m®decin scolaire et de lõassistant social scolaire est particuli¯rement important et 

spécifique ; ils participent aux r®unions de lõ®quipe ®ducative autour de la situation dõun enfant en 

difficulté importante. Tous deux sont soumis au secret professionnel, ce qui garantit la 

confidentialité des échanges.  

Il arrive quõune incompr®hension, des échanges insuffisants sur le rôle des uns et des autres, 

am¯nent un enseignant ¨ conseiller des s®ances dõorthophonie ou encore ¨ recueillir des 

informations sur la situation sociale de la famille voire à la conseiller dans ce domaine. Le 

professeur nõest plus dans son r¹le.  

 

Le médecin scolaire  

                                                         
24 Circulaire n°  74-148 du 19 avril 1974 relative aux obligations de service des personnels de lõ®ducation sp®ciale et de 

lõadaptation, BO n°  18 du 2 mai 1974 : http://dcalin.fr/textoff/services_ais_1974.html  
25 Expression employée dans le référentiel  des comp®tences propres ¨ lõexercice du m®tier dans le champ des enseignements 

adapt®s ou de lõaide sp®cialis®e aux ®l¯ves en situation de difficult® scolaire grave : c irculaire n° 2004 -026 du 10 février 

2004 relative à la mise en ïuvre de la formation professionnelle sp®cialis®e destin®e aux enseignants du premier et du 

second degrés préparant le certificat d'aptitude professionnelle pour les aides spécialisées, le s enseignements adaptés et la 

scolarisation des élèves en situation de handicap (CAPA-SH) ou le certificat complémentaire pour les enseignements adaptés 

et la scolarisation des élèves en situation de handicap (2CA -SH), BO spécial n° 4 du 26 février 2004  : 

http://www.education.gouv.fr/bo/2004/special4/MENE0400234C.htm  
26 « Un temps équivalent en moyenne à trois heures par semaine est réservé aux activités de coordination et de syn thèse 

pour tous les personnels des RASED. » Circulaire n°2002 -113 du 30 avril 2002 relative aux dispositifs de l'adaptation et de 

l'intégration scolaires dans le premier degré, BO n° 19 du 9 mai 2002 : 

http://www.education.gouv.fr/botexte/bo020409/MENE0201158C.htm  
27 Un temps de concertation  propre au réseau, permet «  une réflexion sur son fonctionnement, sur l'évaluation de ses effets 

et, le cas échéant, sur la situation particul ière de certains élèves. En tout état de cause, le temps consacré par les maîtres 

spécialisés à la concertation, aux travaux en équipes pédagogiques, aux relations avec les parents ou à la participation aux 

conseils d'école est égal à 108 heures annuelles soit une moyenne de 3 heures hebdomadaires », circulaire n°2009 -088 du 17 

juillet 2009, BO n° 31 du 27 août 2009 relative aux fonctions des personnels spécialisés des réseaux d'aides spécialisées aux 

élèves en difficulté (RASED) dans le traitement de la di fficulté scolaire à l'école  primaire  : 

http://www.education.gouv.fr:8005/cid42619/mene0915410c.html  
28 Référentiel  des comp®tences de lõenseignant sp®cialis® : voir ci -dessus : 

http://www.education.gouv.fr/bo/2004/special4/MENE0400234C.htm  
29 Les 60 heures consacr®es annuellement ¨ lõaide personnalis®e comprennent ç lorsque cela sõav¯re indispensable, le temps 

proportionné nécessaire à son organisation en complément des 24 heures déjà consacrées par chaque équipe pédagogique à la 

concertation .  » (Note minist®rielle du 5 juin 2009 relative ¨ la mise en ïuvre de lõaide individualis®e dans les ®coles 

primair es à la rentrée 2009 :  http://18b -gouttedor.scola.ac -paris.fr/spip.php?article1656 ) 

http://dcalin.fr/textoff/services_ais_1974.html
http://www.education.gouv.fr/bo/2004/special4/MENE0400234C.htm
http://www.education.gouv.fr/botexte/bo020409/MENE0201158C.htm
http://www.education.gouv.fr:8005/cid42619/mene0915410c.html
http://www.education.gouv.fr/bo/2004/special4/MENE0400234C.htm
http://18b-gouttedor.scola.ac-paris.fr/spip.php?article1656
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- Il est le r®f®rent pour les questions de sant® ¨ lõ®cole, y compris les actions dõ®ducation ¨ la sant®. 

- Il intervient dans les situations relevant de la protection de lõenfance. 

- Il contribue ¨ lõaccueil des enfants handicapés et des enfants atteints de maladies chroniques.  En 

concertation avec le m®decin de lõenfant, il ®tablit le PAI voir p.92 dont la mise en ïuvre est coordonn®e 

par le directeur.  

- Il réalise des bilans de santé systématiques en grande section et, en éducation prioritaire, au CE2  ; ces 

bilans de sant® ont aussi pour objectifs lõadaptation de la scolarit® aux besoins des ®l¯ves et la prise en 

compte des pathologies dépistées.  

- Il pratique des dépistages sensoriels (vue et audition) et des d®pistages des troubles du langage d¯s lõ®cole 

maternelle.  

- Il est spécialisé dans les troubles spécifiques des apprentissages, participant avec les psychologues 

scolaires notamment et les enseignants ¨ lõ®valuation pluridisciplinaire des difficultés rencontrés par les 

élèves. 

- Il peut faire des examens ¨ la demande des enseignants, de lõassistant sociale, des parents. 

- Le médecin scolaire a la possibilité de prescrire un bilan orthophonique, acte médical qui ne peut rev enir 

¨ lõenseignant. 

Lõassistant social 

- Il favorise lõint®gration scolaire des enfants atteints de troubles de la sant® ou handicap®s. 

- Il met en ïuvre des actions collectives dõ®ducation ¨ la sant® ou ¨ la citoyennet® en concertation avec les 

enseignants. 

- Il contribue ¨ la pr®vention des inadaptations et de lõ®chec scolaire par lõorientation et le suivi des ®l¯ves 

en difficulté et de leur famille  : il peut intervenir dans la dimension sociale, familiale, éducative et 

mat®rielle des difficult®s de lõenfant pour des conseils dans les domaines suivants : accès aux droits et aux 

soins, cantine, activités périscolaires, loisirs, vacances, aides aux devoirs. Il informe les parents, les oriente 

et les accompagne dans un suivi psychosocial. 

- Il participe ð cõest sa mission prioritaire ð ¨ la protection des mineurs en danger ou susceptibles de lõ°tre 

et apporte ses conseils ¨ lõ®cole dans ce domaine ; il proc¯de ¨ lõ®valuation de situations dõ®l¯ves en 

danger ou en risque de lõ°tre qui lui sont signal®s ; il peut saisir les autorités compétentes (administrative 

ou judiciaire).  

- Lõassistant social scolaire travaille en ®troite collaboration avec le m®decin scolaire, en particulier pour les 

situations de maltraitance physique.  

- Il est « l'interface  » entre  de l'école, de l'environnement familial et des partenaires extérieurs.  

 
 

 Dans lõ®cole, des documents partag®s, simples et utiles 

 

Les documents proposés qui suivent peuvent permettent aux enseignants, aux directeurs, aux 

membres du RASED, de mieux partager les informations pour mieux agir en faveur des élèves.  

 

 Le tableau de bord pour tous les élèves de la classe concernant les différents dispositifs  

 Dans la classe, un élève a des difficultés  : les diff®rents niveaux dõaction 

 Demande dõaide au RASED et projet dõaide sp®cialis®e  

 Document passerelle A ide personnalisée/A ide spécialisée  

 Fiche-m®moire et son mode dõemploi  

 Fiche de suivi école -collège  

 Associations dõaccompagnement ¨ la scolarit® ext®rieures ¨ lõ®cole : un exemple dõoutil de 

communication  
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AAABBBLLLEEEAAAUUU   DDDEEE   BBBOOORRRDDD   PPPOOOUUURRR   TTTOOOUUUSSS   LLLEEESSS   EEELLLEEEVVVEEESSS   DDDEEE   LLLAAACCCLLLAAASSSSSSEEE   CCCOOONNNCCCEEERRRNNNAAANNNTTT   LLLEEESSS   DDDIIIFFFFFFEEERRREEENNNTTTSSS   DDDIIISSSPPPOOOSSSIIITTTIIIFFFSSS   

   

Suivi des aides par classe pour chaque élève ð Mise à plat du temps scolaire et périscolaire de chaque enfant  
 

 

Elèves de la classe 

 

 

 

Aide 

personna

-lisée 

 

 

PPRE 

 

 

Aide 

E 

 

 

Aide 

G 

 

 

Interven -

tion du 

psycho-

logue 

scolaire 

Autre 

aide 

interne 

à 

lõ®cole 

sur le 

temps 

scolaire 

PPS 

 

PAI 

médi-

calisé 

 

PAI 

élargi 

 

Accom- 

Pagne-

ment 

éducatif  

(préciser 

lõactivit®) 

 

Etude 

sur-

veillée  

APE 

(Activité 

péri - 

édu-

cative) 

animée 

par les 

ensei-

gnants 

 

Club 

Coup 

de 

pouce 

 

ELCO 

 

ALEM 

(Ateliers 

lecture 

expression 

mathé-

matiques) 

 

SRAN 

(Stage 

de 

remise 

à 

niveau) 

Suivi 

extérieur  

 ¨ lõ®cole 

(CAPP, CMPP, 

CMP, ortho-

phonie, 

parcours 

réussite 

éducative, 

etc.)  

                

                

                

                

                

                

                

                

                

                

                

                

                

                

                

                

                

                

                

                

                

                

                

                

                

Il est possible dõajouter : BCD ou EPL, Lire et faire lire, AFEV, Association dõaccompagnement ¨ la scolarit®, Ateliers bleusé 

   



Lõaide aux ®l¯ves : une affaire dõ®quipe 

 

Académie de Paris 

46 

DDDAAANNNSSS   LLLAAA   CCCLLLAAASSSSSSEEE,,,    UUUNNN   EEELLLEEEVVVEEE   AAA   DDDEEESSS   DDDIIIFFFFFFIIICCCUUULLLTTTEEESSS   :::    LLLEEESSS   DDDIIIFFFFFFEEERRREEENNNTTTSSS   NNNIIIVVVEEEAAAUUUXXX   DDDõõõAAACCCTTTIIIOOONNNSSS      

   
Cette suite est progressive.  

Actions internes à la classe   

Ĕ Au cours des activités collectives  : attention particuli¯re de lõenseignant, placement particulier : près du 

maître, près  dõun ®l¯ve de confiance susceptible dõaider ou de solliciter lõaide du ma´tre. 

Ĕ Pendant le travail individuel  : soutien particulier pour une tâche semblable pour tous ou activité 

particulière.  

Ĕ Aide personnalisée. 

Ĕ Entretien avec lõ®l¯ve voir p.64 

Ĕ Programme personnalis® type PPRE associant lõ®l¯ve, visant ¨ travailler des comp®tences pr®cises sur 
une période courte  dans la classe à certains moments différenciés, en aide personnalisée.  

Informations des parents   

Ĕ Sur les difficultés re ncontrées.  

Ĕ Sur les aides apportées. 

Ĕ Point de vue des parents, éclairage de leur part.  

Ĕ R®flexion commune sur lõ®volution souhait®e. 

Échanges entre enseignants de même niveau, échanges avec le directeur, conseil de cycle en 

pr®sence ou pas dõun membre du RASED 

Ĕ Pr®sentation pr®cise et concise du cas de lõ®l¯ve indiquant  :  

- le point de vue de lõenseignant : connaissances et capacit®s de lõ®l¯ve dõune part, attitudes 

dõautre part (voir ci-dessous) ;  

- le point de vue de lõ®l¯ve ;  

- le point de vue des parents .  

Ĕ R®flexion commune sur la situation de lõ®l¯ve, les difficult®s rencontr®es par lõenseignant : propositions 

de modalit®s particuli¯res dans la classe, ®clairages sur lõhistoire scolaire de lõ®l¯ve, propositions de 

participation de lõ®l¯ve ¨ un groupe de besoin interclasses lors dõun d®cloisonnement, etc. 

Ĕ La d®cision dõune aide du RASED arrive apr¯s ces essais : lõaide du RASED peut consister en participation 

¨ la r®flexion sur lõanalyse des difficult®s (de lõ®l¯ve, de lõenseignant), propositions de modalités 

dõinterventions de lõenseignant de la classe aupr¯s de lõ®l¯ve, observation de lõ®l¯ve en classe afin de 

compl®ter lõanalyse de la situation, intervention en aide sp®cialis®e aupr¯s de lõ®l¯ve en classe ou/et en 

aide personnalisée, aide spécialisée hors de la classe en groupe ou individuellement.  

Le médecin scolaire (dans certains cas)  

Ĕ Lõavis du m®decin scolaire est ¨ solliciter lorsque les inqui®tudes pourraient concerner des probl¯mes de 

vision ou dõaudition, des troubles du langage qui seraient susceptibles dõamener le m®decin scolaire  voir  

p.43, par exemple, à recommander une démarche vers un orthophoniste (acte médical relevant  par 

cons®quent du m®decin et non pas dõun enseignant), vers un centre référent , etc.  

Le profess eur spécialisé ressource  

Ĕ Outre les professeurs ressources intervenant pour les élèves porteurs de handicap auditif, visuel, moteur, 

deux professeurs ressources peuvent °tre de bon conseil pour des ®l¯ves nõ®tant pas reconnus handicap®s : 

professeur ressource concerné par les troubles du comportement, professeur ressource conce rné par les 

troubles du langage voir p.98.  

Équipe éducative  

Ĕ Dans le cas de difficult®s particuli¯rement graves concernant le comportement de lõ®l¯ve, son assiduité, 

ses apprentissages, sa situation doit °tre soumise ¨ lõexamen de lõ®quipe ®ducative qui comprend toutes les 

personnes qui sont concern®es par lõ®l¯ve, parents compris : voir p.42 

Le dispositif Rõ®cole 

Ĕ Dans le cas de difficultés très graves de comportement, le directeur peut faire une demande écrite avec 

avis de lõICC pour obtenir une intervention de Rõ®cole :  voir p.99 

Changement dõ®cole 

Ĕ Dans le cas dõun ®l¯ve posant de graves probl¯mes de comportement nécessitant de se retrouver dans un 

nouveau milieu scolaire «  pour repartir à zéro  », une équipe éducative doit obligatoirement être réunie 

dans un premier temps. Si apr¯s une p®riode dõun mois aucune am®lioration nõa pu °tre observ®e, une 

décision de changement dõ®cole peut °tre prise par lõinspecteur charg® de la circonscription, sur 

proposition du directeur.  
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DDDEEEMMMAAANNNDDDEEE   DDDõõõAAAIIIDDDEEE   AAAUUU   RRRAAASSSEEEDDD   eee ttt    PPPRRROOOJJJ EEETTT   DDDõõõAAAIIIDDDEEE   SSSPPPEEECCCIIIAAALLLIIISSSEEEEEE      
 

La demande dõaide au RASED permet de mieux cerner les difficult®s et de partager les informations.  

Ce document ®crit est n®cessaire aussi bien pour lõann®e pr®sente que pour la m®moire des aides 

engagées.  

Il ne remplace pas lõobservation en classe pour cet ®l¯ve ni la concertation avec lõenseignant et/ou 

le conseil de cycle.  

La formalisation par lõinterm®diaire dõun ®crit permet de ç parler sur  » et « autour de  è. Lõ®criture 

professionnelle en commun permet souvent dõ®laborer, de penser ensemble les aides dõun point de 

vue p®dagogique, relationnel, mat®rielé  

Lõeffort de formalisation demand® ¨ lõenseignant est partag® par lõenseignant sp®cialis® qui lui 

communiquera en retour le projet dõaide sp®cialis®e lorsque la d®cision dõaide est prise. 

 

Les diff®rentes rubriques de la demande dõaide  
- le nom, le prénom de l'enfant, sa date de na issance, sa classe, le nom de l'enseignant 
- les observations, les évaluations faites en classe (type et résultats)  ; les points de vue complémentaires (du 
PVP, de lõEVS, de lõASEMé) 
- les difficultés de l'élève mais aussi ses acquis, ses réussites et ses centres dõint®r°t qui peuvent °tre des 
appuis. 
Les difficultés et réussites sont à préciser  :  

=> dans les domaines disciplinaires  
=> dans les domaines transversaux : les attitudes, les comportements de lõ®l¯ve face ¨ lõadulte, avec 
ses pairs, par rapport à la tâche  voir p.62 

- la prise en compte des difficult®s de lõ®l¯ve dans la classe, les rem®diations d®j¨ entreprises et les aides 
personnalisées mises en place, le PPRE existant  
- un volet communication avec la famille  : est -ell e informée des difficultés  ? Quõen disent les parents ?  
- la faon dont lõenfant semble-t -il vivre sa difficulté  : que donne le dialogue avec lõ®l¯ve autour de ses 
difficultés  (quõen dit-il  ? comment ?) ? Pr®ciser sõil est mutique, sõil refuse de sõexprimer sur ce sujet   
- les raisons de solliciter le RASED et la pertinence de lõaide sp®cialis®e, c'est-à-dire des hypothèses sur les 
raisons pour lesquelles les mises en place dõaides dans la classe et pendant lõaide personnalis®e nõont pas 
donné les résultats escompt®s et ce que peut apporter de plus lõaide sp®cialis®e ou les bienfaits dõune prise 
en charge simultan®e dõaide personnalis®e et dõaide sp®cialis®e  

- la date de la demande et la signature de lõenseignant. 

 

R®dig® par lõenseignant sp®cialis®, le PAS (le projet dõaide sp®cialis®) est le support de la 

collaboration et de la communication entre les enseignants. Il peut ainsi comporter les éléments 

suivants :  

Le projet individuel aide spécialisée  
- le nom le prénom de l'élève, la classe, le parcours scolaire de l'élève  
- sa situation familiale (fratrieé) 
- la demande d'aide (les ®l®ments donn®s par lõenseignant et analys®s) 
- les évaluations, les observations et une analyse synthétique des difficultés  
- lõentretien avec lõ®l¯ve pour la pr®sentation du projet  
- les r®capitulatifs des concertations avec lõenseignant  
- les compétences visées, ciblées, durant le projet  
- les modalit®s dõintervention  
- le cadre temporel  : fréquence, durée, date de la prochaine concertation du RASED  
- une rubrique commu nication et évaluation.  
Elle est à penser entre les enseignants : à partir de quels échanges, documents communs, supports communs 
pour lõ®l¯ve et pour les enseignants, va-t -on penser en amont le transfert  des r®sultats de lõaide sp®cialis®e 
vers la classe ? Quels documents de la classe et de lõaide sp®cialis®e vont permettre de penser ensemble la 
prise en charge de lõ®l¯ve ? Lõ®valuation et l'ajustement au fur et ¨ mesure du projet sont indiqu®s.  
Le projet peut comporter aussi les dates de rencontres et un  compte rendu synthétique avec les parents, et 
éventuellement avec un centre de soins ou un partenaire en libéral.  
Le projet dõaide sp®cialis®e peut °tre (ou devrait °tre) int®gr® dans un PPRE : ce sont alors les rubriques 
suivantes qui sont incluses :  
- les compétences visées, ciblées, durant le projet  
- les modalit®s dõintervention  

- le cadre temporel  : fréquence, durée.  
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DDDOOOCCCUUUMMMEEENNNTTT   PPPAAASSSSSSEEERRREEELLLLLLEEE   AAAIIIDDDEEE   PPPEEERRRSSSOOONNNNNNAAALLLIIISSSEEEEEE/// AAAIIIDDDEEE   SSSPPPEEECCCIIIAAALLLIIISSSEEEEEE   
 

De lõaide personnalis®e ¨ lõaide sp®cialis®e : compl®mentarit® des modes dõactions 

 

Classe : 

 

Nom de lõ®l¯ve : Prénom : Date de naissance :  

Retard scolaire :  Classe du maintien :  

 

 
Aide personnalisée  Aide spécialisée  

Objectifs visés  

  

Démarche envisagée  

  

Modalité d'évaluation  

  

Durée de l'action  

  

Emploi du temps  
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FFFIIICCCHHHEEE---MMMEEEMMMOOOIIIRRREEE   EEETTT   SSSOOONNN   MMMOOODDDEEE   DDDõõõEEEMMMPPPLLLOOOIII       
 

Concernant les élèves en grande difficulté, e lle permet de disposer du «  PARCOURS SCOLAIRE ET 

AIDES APPORTÉES AU LONG DE LA SCOLARITÉ ». Elle est tenue à jour par le directeur , consultable 

par les enseignants, par le RASED, en cas de besoin. Elle est ¨ disposition lors dõune r®union de 

concertation concernant un enfant.  

 

Fiche-mémoire tenue par le directeur pour les élèves qui nécessitent un suivi  

 

Année scolaire  

École 

Classe et enseignant  

Actions de lõ®cole 
Actions  

ext®rieures ¨ lõ®cole 

Observations 

particulières  
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Mode dõemploi de la fiche-mémoire concernant les aides apportées aux élèves  

 

La fiche précédente est un document permettant de visualiser rapidement le suivi des élèves, non 

pas tous les élèves qui rencontrent des difficultés à un moment donné de leur scolarité, mais ceux 

qui connaissent des difficultés importantes et pour lesquels les dispositifs ordinaires restent 

insuffisants ou inopérants.  

Son objectif est de garder la  mémoire des aides organisées au cours de leur scolarité.  

Leur situation, examinée en en conseil de cycle, en réunion de concertation du RASED, ou encore en 

équipe éducative,  n®cessite souvent un partage dõinformations entre partenaires pour coordonner 

les actions dõaide et r®pondre au mieux aux besoins des ®l¯ves.  

En compl®ment, figurent les actions dõaide ext®rieures ¨ lõ®cole dont celle-ci est informée.  

Des événements ou observations particulières peuvent être ajoutés.  

Le directeur complète cette fich e en fonction des informations quõil r®unit. 

Ces fiches restent strictement internes ¨ lõ®ducation nationale. Elles peuvent °tre r®unies par ordre 

alphab®tique dans un classeur que d®tient le directeur, et quõil met ¨ la disposition de ses 

collègues. Un enseignant nouveau dans lõ®cole peut ainsi tr¯s rapidement consulter lõhistoire des 

aides concernant lõun de ses ®l¯ves. 

Le directeur pourra sõappuyer sur ces fiches lors de la liaison maternelle/CP ou CM2/coll¯ge, en 

fonction des situations.  

 

Exemples dõactions dans lõ®cole :  

Ĕ soutien organis® par lõenseignant de grande section en petit groupe lors dõun d®cloisonnement 

des CP en lecture pendant tout le deuxième trimestre   

Ĕ aide personnalisée deux fois par semaine en rédaction   

Ĕ observation par le maître G lors  dõune s®ance dõEPS le 23 novembre  

Ĕ bilan par le psychologue scolaire le 12 décembre   

Ĕ aide par le maître E en résolution de problèmes de janvier à mars (12 séances dans un groupe 

de 5)  

Ĕ SRAN pendant les vacances de printemps 20é. 

Ĕ aide par le maître G dans un groupe de 3 de janvier à juin (20 séances destinées à développer 

lõexpression et la communication avec diff®rents supports)  

Ĕ signalement effectué par le médecin scolaire suite à une visite médicale le 28 mars   

Ĕ ®quipe ®ducative le 15 octobre en vue dõune démarche de la famille vers la MDPH  

Ĕ r®union de concertation pour pr®parer le dossier dõorientation en SEGPA  

Ĕ pr®sentation de la situation de lõenfant ¨ lõ®quipe pluridisciplinaire du dispositif ç réussite 

éducative » 

Ĕ etc.  

 

Exemples dõactions ext®rieures ¨ lõ®cole : 

Ĕ accompagnement ¨ la scolarit® par lõassociation ç AAA è reconduite depuis octobre 20é   

Ĕ s®ances au CMPP (enfant et parents) reconduites ¨ la rentr®e 20é  

Ĕ s®ances dõorthophonie (orthophoniste priv®e) depuis janvier 20é 

Ĕ séances de psychomotricité au CAPP depuis la Toussaint 20é 

Ĕ etc.  
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FFFIIICCCHHHEEE   DDDEEE   SSSUUUIIIVVVIII    ÉÉÉCCCOOOLLLEEE   ---    CCCOOOLLLLLLÈÈÈGGGEEE   :::    aaaiii dddeee    ààà   lll aaa   cccooonnn sssttt iii ttt uuu ttt iii ooonnn    dddeeesss   ccc lll aaasssssseeesss   dddeee    666 eee    pppooouuu rrr    lllõõõaaannn nnn éééeee   ssscccooolll aaaiii rrr eee    sssuuu iii vvvaaannn ttt eee    

 
École :  Nom de lõ®l¯ve :  

Prénom :  

Date de naissance :  

Garçon Ä Fille  Ä  

Classe au collège :  

Ces information s resteront strictement confidentielles, internes au conseil des maîtres et à la direction du collège  

1.  Avis de lõ®quipe des ma´tres du cycle 3 sur les difficult®s rep®r®es : 

 

 

 

 
2.  Aides apportées au cours de la scolarité primaire  

Dans les classes et notamment celle de CM2 :  

 
PROPOSITIONS DE Lõ£COLE OU INITIATIVES DE LA FAMILLE date  acceptée  refusée  

Aide personnalisée  Ä 

 

PPRE Ä 

Aide du RASED Ä préciser la nature (E, G) et le niveau  :  

 

 

   

Prolongation(s) de cycle  : maintien en maternelle Ä 

cycle 2 Ä 

cycle 3 Ä 

   

Bilan réalisé par le psychologue scolaire     

Accompagnement périscolaire  :  

Accompagnement éducatif  Ä 

Stage de remise à niveau pendant les vacances Ä 

Coup de pouce Ä  
ALEM Ä 

autre Ä : ééé... 

   

Aides extérieures  :  PRE (programme de réussite éducative) Ä 

CMP, CMPP, CAPP, orthophonie, aide sociale ¨ lõenfanceé (pr®ciser si 

possible) Ä 

   

Orientations  (préciser)  :  

Proposition dõorientation en CLIS (Classe dõint®gration scolaire) - en 

SEGPA - en ITEP (Institut thérapeutique éducatif et pédagogique) - en IME 

(Institut médico -éducatif) ou IMP (Institut m édico-pédagogique) - autresé 

   

 

3.  Pour composer la classe  : 

 
Il est préférable de mettre cet élève avec  :  

 

Il est préférable de le séparer de  :  

 

Points particuliers à signaler  (si nécessaire) 

 
Comportement , attitudes  :  

 

 

Relations avec les familles :  

 

 

Santé :  

 

 

Autres (orthophonie ou soins, soutien, accompagnement, 

etc.)  :  

 

 
4.  Suggestions faites aux professeurs de 6 e :  
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AAASSSSSSOOOCCCIIIAAATTTIIIOOONNNSSS   DDDõõõAAACCCCCCOOOMMMPPPAAAGGGNNNEEEMMMEEENNNTTT   AAA   LLLAAA   SSSCCCOOOLLLAAARRRIIITTTEEE   EEEXXXTTTEEERRRIIIEEEUUURRREEESSS   AAA   LLLõõõEEECCCOOOLLLEEE   :::    UUUNNN   EEEXXXEEEMMMPPPLLLEEE   DDDõõõOOOUUUTTTIIILLL   DDDEEE   CCCOOOMMMMMMUUUNNNIIICCCAAATTTIIIOOONNN   

   
DOCUMENT DE LIAISON ASSOCIATIONS ð ECOLES 

Lõ®cole fait le maximum pour mener ¨ la r®ussite les enfants qui leur sont confi®s. 

Lõaccompagnement ¨ la scolarit® joue le r¹le de compl®ment et de partenaire de 

lõ®cole. Il sõexerce dans le respect des compétences et des responsabilités de 

chacun et des besoins de chaque enfant.  

Lõç accompagnement à la scolarité  è d®signe lõensemble des actions visant ¨ offrir, 

aux c¹t®s de lõ®cole, lõappui et les ressources dont les enfants ont besoin pour 

r®ussir ¨ lõ®cole, appui quõils ne trouvent pas toujours dans leur environnement 

familial et social. Ce quõon appelle ç soutien scolaire » est dispensé pendant le 

temps scolaire par les enseignants. Lõaccompagnement ¨ la scolarit®, hors temps 

scolaire, est centr® sur lõaide au travail ¨ la maison et les apports culturels 

nécessaires à la réussite scolaire. 

Lõefficacit® des actions dõaccompagnement ¨ la scolarit® d®pend dans une large 

mesure des liens que les associations entretiennent avec lõ®cole. R®ciproquement 

celle -ci gagne à les prendre en compte.  

École (adresse) : 

Tél.  :  Mél. :  

Enseignant(e)s de lõenfant 

Nom(s) et prénom(s) :   

Enfant   

Nom et prénom :  

 

Classe : 

Accord des parents  pour cette transmission dõinformations entre lõ®cole et 

lõassociation (signature)  :  

Informations pour lõenseignant 

   Voici les informations que nous vous proposons.  

Si dõautres types de pr®cisions vous ®taient utiles, merci de nous lõindiquer. 

Votre interlocuteur à l õassociation : éééééééééééééé 

Ses coordonnées : ééééééééééééééééééééééééé 

 

1- Le rythme et les horaires des activit®s de lõenfant ¨ lõassociation :  

 

 

2- Le type dõaide propos®e : 

Ä individuelle   

Ä en groupe 

3- Les points sur lesquels nous essayons de lõaider :  

 

 

 

4- Les autres activités que nous lui proposons :  

 

 

5- Son attitude dans les activités que nous organisons :  

 

 

 

6- Nos autres observations :  

 

 

Association  

 

Nom :  

Adresse :        

Tél.  :  

Mél. :  

 

Pr®sentation de lõassociation 

(objectifs, offre, etc.)  
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Dix questions  pour favoriser la  complémentarité école -association  

Merci à vous, enseignants, de bien vouloir répondre aux questions qui suivent avec 

des mots simples.  

Il s'agit de donner des suggestions de travail en termes simples ( et non pas 

d'expliquer avec ceux votre profession ) les méthodes pédagogiques : les encadrants 

n'ont pas nécessairement la formation pour les utiliser et l'accompagnement à la 

scolarité n'a pas pour objectif de faire la classe après la classe.  

6- Quels sont les centres dõint®r°t de lõenfant sur lesquels nous pourrions nous 

appuyer ? 

 

 

 

 

7- Points forts de lõenfant :  

 

 

 

Points faibles de lõenfant :  

 

 

 

8- Dans quels domaines pensez-vous que notre action soit préférable  ? Toute 

précision de votre part sera pour nous utile.  

Ä Expression orale 

Ä Expression écrite 

Ä Lecture 

Ä Mathématiques 

Ä Autres domaines (merci de préciser)  :  

 

9- Afin dõ®viter les redondances : y a t il une aide particulière organisée dans 

lõ®cole pour cet enfant ? Sur quels points et effectuée par qui  ? 

 

 

 

 

 

10- Pour nous aider : quel type de tr avail à la maison donnez-vous ? A quelle 

fréquence ? Y a-t -il une ®volution en cours dõann®e ? 

 

 

 

 

1- Pensez-vous que lõaccompagnement ¨ la scolarit® que nous pouvons proposer soit 

indiqué pour cet enfant  ?  

 

 

 

 

 

 

2- Dõapr¯s vous, sur quels points pouvons-nous aider cet enfant apr¯s lõ®cole ? 

 

 

 

 

 

3- A votre avis, quel type dõaide serait plus appropri®e pour cet enfant ? 

Ä individuelle   

Ä en groupe 

 

4- Comment participe -t -il en classe ? 

 

 

 

5- Quelle est son attitude ¨ lõ®cole par rapport aux apprentissages ? 
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 Lõaide personnalis®e  

 

 Typologie des organisations possibles  

 Aide personnalisée  autorisation des parents  : exemples  

 Aide personnalisée  : fiche classe  

 Aide personnalisée  : fiche élèves  

   

TTTYYYPPPOOOLLLOOOGGGIIIEEE   DDDEEESSS   OOORRRGGGAAANNNIIISSSAAATTTIIIOOONNNSSS   PPPOOOSSSSSSIIIBBBLLLEEESSS   

   
Une diversité est possible selon les écoles. 

Diversité concernant les plages horaires  :  

Ĕ le matin avant 8h30  

Ĕ le midi  : soit avant le déjeuner, soit entre le déjeuner et 13h20 (si la classe reprend à 13h30)  

Ĕ après la classe 

Ĕ le mercredi  

 

Diversité concernant la répartition des 2 h hebdomadaires : 

Ĕ 4 x 30 min 

Ĕ 3 x 40 min 

Ĕ 2 x 40 min sur davantage de semaines 

Ĕ 2 x 1h (pour des élèves de cycle 3) 

 

Au contraire, la diversit® est d®conseill®e au sein dõune ®cole pour favoriser lõharmonisation entre 

les différentes classes  : 

Ĕ Toutes les classes de lõ®cole ont lõaide personnalis®e en m°me temps ¨ la m°me heure chaque 

jour  o½ lõaide personnalis®e est organis®e. 

Ĕ Toutes les classes de lõ®cole ont lõaide personnalis®e en m°me temps, à des heures différentes 

selon les jours pour raisons pédagogiques. 

Ĕ Les plages horaires sont différent es entre les classes de lõ®cole pour raison p®dagogique (par 

exemple, les CM2 ont une heure, les autres classes ont 30 min par jour, pour développer la 

concentration dans la durée dans la perspective du collège) . 

Ĕ Les plages horaires sont différent es dans la semaine pour une même classe pour raison 

pédagogique. 

 

Une diversité concernant la date de début  : 

Ĕ dès validation de lõorganisation en septembre 

Ĕ ¨ partir dõoctobre 

Ĕ pour les petites sections, un peu plus tard, par exempl e à partir de la Toussaint  

 

Une diversité concernant les adultes  : 

Ĕ lõaide personnalis®e est assur®e par lõenseignant des ®l¯ves 

Ĕ lõaide personnalis®e est assur®e par un autre enseignant 

Ĕ lõaide personnalis®e est assur®e par deux enseignants  

 

Une diversité c oncernant la composition des groupes en fonction du contexte de la classe ou du 

cycle :  

Ĕ fixe pour une période  

Ĕ changeante en fonction des besoins 

Ĕ mixte  : par exemple, un jour ou deux toujours le même groupe, les autres jours en fonction des 

besoins 

 

Une diversité concernant les jours de pause :  

Ĕ entreprise tard, lõaide personnalis®e sera r®guli¯re 

Ĕ entreprise tôt, on peut ménager des pauses, par exemple la semaine avant les vacances et/ ou au 

retour des vacances voir p.40 
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Dans la partie qui suit, sont proposés toute une série de documents, fiches, tableaux, pour faciliter 

lõorganisation dõ®cole ou de classe. Ce sont des propositions que chacun peut adapter. Dõautres 

outils existent ou sont à inventer  ; cõest int®ressant dõavoir les m°mes dans une école pour travailler 

plus aisément ensemble. 

 

AAAIIIDDDEEE   PPPEEERRRSSSOOONNNNNNAAALLLIIISSSEEEEEE   AAAUUUTTTOOORRRIIISSSAAATTTIIIOOONNN   DDDEEESSS   PPPAAARRREEENNNTTTSSS   :::    EEEXXXEEEMMMPPPLLLEEESSS   
 

Deux exemples sont donnés lõun d¯s le d®but de lõann®e, lõautre juste avant lõaide propos®e. 

 

 
MINISTÈRE DE 

Lõ£DUCATION NATIONALE 

 
 

 

Aide per sonnalisée :  

accord des parents  
 

 
Madame, Monsieur, 

Dans leur classe, pendant le temps scolaire, les professeurs sõefforcent de faire r®ussir tous les 

élèves et de les aider quand ils rencontrent des difficultés.  

Comme les années précédentes, les enseignants de chaque classe, maternelle et élémentaire, 

organiseront pendant deux heures chaque semaine, hors temps scolaire, une aide personnalisée 

en petits groupes, auprès des élèves ayant des difficultés qui peuvent être passagères dans leurs 

apprentissages. 

Votre enfant, comme tous les enfants de sa classe, pourra être concerné par cette proposition à 

un moment donn® de lõann®e. 

Cette aide apport®e par lõ®cole permettra ¨ votre enfant de mieux progresser en fonction de ses 

besoins.  

Votre accord est nécessaire, cõest pourquoi votre signature, comme celle de tous les autres 

parents, est demandée ci -dessous. 

Lõenseignant de votre enfant vous donnera des pr®cisions, en particulier ¨ la r®union de parents.  

Lõaide personnalis®e aura lieu pour les ®l¯ves de la classe de votre enfant  : 

leéééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééé 

La directrice  

 

Nom de lõadulte concern® (parent, tuteur) : éééééééééééééééééééééééé 

Nom de lõenfant : éééééééééééééééééééééééééééééééééééééééé 

Niveau de classe : ééééééééé.  

Ä Je donne m on accord  pour que mon enfant b®n®ficie de lõaide personnalis®e organis®e, si 

cela est n®cessaire, au cours de lõann®e scolaire 20é-20é..  

Ä Je ne donne pas mon accord . 

Date et signature des parents ou de la personne responsable de lõenfant : 

le éééééééééééééééééééééééééé 

Signature : 
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MINISTÈRE DE 

Lõ£DUCATION NATIONALE 

 

 

 
 

 

Accord parental pour lõaide personnalis®e 

 

 

 

Lõaide personnalis®e est un temps dõenseignement. Elle a pour objet de r®pondre aux besoins 

des élèves rencontrant des difficultés dan s leurs apprentissages. Elle est principalement 

orientée vers les apprentissages instrumentaux (français, mathématiques). La fréquentation 

r®guli¯re de lõenfant est n®cessaire. 

 

Je soussigné(e) ééééééééééééééééééé, parent de lõenfant ééééééééééééééééé 

élève de la classe deéééé, accepte lõaide personnalis®e propos®e par lõ®quipe p®dagogique, 

organisée selon les modalités suivantes : 

O
rg

a
n

is
a

ti
o
n

 

Jours   

Horaires   

Période   

Lieu   

Enseignant  

 

 

 Signature des parents    Signature du directeur  : 

ou du représentant légal  : 
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AAAIIIDDDEEE   PPPEEERRRSSSOOONNNNNNAAALLLIIISSSEEEEEE   :::    FFFIIICCCHHHEEESSS   CCCLLLAAASSSSSSEEE      

   
Voici deux exemples de préparation sur une période en maternelle et en élémentaire.  

 

Organisation dõune semaine au cycle 1  (de 12h30 à 13h) 

Compétences : comprendre, acquérir et utiliser un voca bulaire concernant les activités scolaires et les actes du 

quotidien, connaître quelques termes génériques (meuble, vaisselle, vêtement)  

Compétences : être capable de  

- nommer des objets « scolaires », de la vie quotidienne  

- prononcer correctement les mo ts 

- trier, classer des images selon des catégories 

Matériel  : cartes   avec des images représentant les objets  

Séance 1 :  

- nommer les cartes données. Deux familles sont 

choisies :  

Á les objets scolaires de la classe 

Á la vaisselle 

- faire répéter le nom de lõobjet, insister sur la 

prononciation  ;  

- retrouver parmi les cartes posées sur la table, celles 

nommées par la maîtresse. 

Séance 3 :  

- donner les noms correspondant aux cartes données ; 

deux familles sont choisies : les meubles, les 

vêtements ;  

- faire r épéter le nom correspondant à la carte, insister 

sur la prononciation  ;  

- retrouver parmi les cartes posées sur la table, celles 

nommées par la maîtresse ;  

- reprendre les deux familles de cartes des séances 1 et 

2 et les mélanger aux autres. Je montre un e carte et 

les élèves doivent donner le nom correspondant à 

lõimage. 

Séance 2 :  

- réinvestissement : montrer en premier les cartes dont 

les élèves ne connaissaient pas le nom à la séance 1 

puis nommer les cartes données en général, avec 

toujours les deux  mêmes familles :  

Á les objets de la classe ;  

Á la vaisselle ;  

- demander aux ®l¯ves dõaller chercher au coin-jeux  : 

un verre, une assiette...  ;  

- demander aux ®l¯ves dõaller chercher dans la classe : 

une paire de ciseaux, de la colle, la peintureé 

Séance 4 :  

- réinvestissement : nommer les cartes des quatre 

familles des séances précédentes ;  

- mélanger toutes les cartes  : les élèves doivent les 

rassembler en formant quatre familles  ;  

- justifier son classement.  

 

Organisation dõune semaine au cycle 3  (de 11h30 à 12h10). 

 

LUNDI MARDI JEUDI 

Objectifs  : développer les 

stratégies pour résoudre des 

problèmes relavant des 4 

opérations.  

 

Activités  :  

- lecture, compréhension des 

énoncés et leur organisation  ;  

- recherche des opérations à 

utiliser.  

 

Résolutions de problèmes à étapes 

avec réinvestissement des 

compétences travaillées  

Objectifs  :   

- entra´ner lõautomatisation de la 

reconnaissance de mots et 

lõaugmentation de la rapidit® de 

déchiffrage  ;  

- améliorer la compréhension de 

textes scolaires, informatifs, 

documentaires  

 

Activités  :  

- utilisation de supports de lecture 

tr¯s faciles pour lõentra´nement ;  

- reformulation, repérage des 

mises en lien à faire  

Objectifs  :  

Permettre à tout enfant, à un 

moment précis de mander une 

aide, un éclaircissement, un 

nouvel entra´nement, ¨ partir dõun 

bilan effectué le mardi.  

 

 

Noms des élèves :  Noms des élèves :  Tout enfant  volontaire ou sollicité, 

sinon enfants suivants :  
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AAAIIIDDDEEE   PPPEEERRRSSSOOONNNNNNAAALLLIIISSSEEEEEE   :::    FFFIIICCCHHHEEE   EEELLLEEEVVVEEESSS   

   
Un exemple de fiche de suivi (projet et bilan)  

D®but de lõaide :  Jours et horaires :  Période n° : 

NOM : Prénom : Classe : PPRE*: Aide RASED*: 
SRAN* :  
(stage de remise à niveau) 

D
IA

G
N

O
S

T
IC 

D
if
fi
c
u

lt
é

s
 

id
e

n
ti
fi
é

e
s
 

 

Domaine, nature  des difficultés  

 

P
R
O
G
R
A
M
M
E
 
D
õ
A
I
D
E

 

P
ré

v
e

n
ti
o
n

-R
e

m
é

d
ia

ti
o
n

 
 

Compétences visées 

 

 

Contenu des séances 

 

B
IL

A
N
 

Dates  Résultats 
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*Pr®ciser si lõenfant b®n®ficie oui (O) ou non (N) dõune de ces modalit®s dõaide.
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Un exemple de  bilan pour deux  groupes de 3 

 

BILAN du groupe 1  BILAN du groupe 2  

C
o
m

p
é

te
n

c
e

s
 :

 

- 
re

c
o

n
n
a
ît
re

 s
o

n
 

p
ré

n
o

m
 

-n
o

m
m

e
r 

le
s
 

le
tt

re
s
 d

e
 s

o
n
 

p
ré

n
o

m
 

- 
é
c
ri
re

 s
o

n
 

p
ré

n
o

m
 e

n
 a

v
e
c
 

s
o

n
 m

o
d

è
le

 

C
o
m

p
é

te
n

c
e

s
 :

 

- 
n
o

m
m

e
r 

d
e
s
 

o
b

je
ts

 

- 
p

ro
n
o

n
c
e
r 

c
o

rr
e
c
te

m
e
n
t 

le
s
 

m
o

ts
 

- 
tr

ie
r,

 c
la

s
s
e
r 

d
e
s
 i
m

a
g

e
s
 s

e
lo

n
 

d
e
s
 c

a
té

g
o

ri
e
s 

 

A.    C.    

M.    Ve.    

N.    Vi.    

Commentaires Commentaires 

A. 

 

 

 

C. 

M. 

 

 

 

Ve. 

N. 

 

 

 

Vi. 

Ecole maternelle 18 rue Richomme, 18 e  

 

Un exemple de bilan individuel  

BILAN pour é 

Domaines qui ont été travaillés  Constats et bilan après la période du é aué 

 

 

 

 

 

 

 

 

POURSUITE de lõaide ? 

Si oui, sous quelle forme ? 

Suite : domaines travaillés ð objectifs - actions 

Dans la classe 

 
 

 

 

Hors de  

la classe 

 

 

Apr¯s lõ®cole   

 

En dehors de 

lõ®cole  
 

 
École élémentaire 162 boulevard Murat, 16 e  
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IV. Lõ®l¯ve, lõenfant : au cïur de lõaction professionnelle 
 

 Lõobservation centr®e sur lõ®l¯ve  

 D®finir lõattitude de lõ®l¯ve 

 Guide de questionnement concernant le constat suivant  : «  il ne sait pas lire  ».  

 Lõentretien avec lõ®l¯ve  

 Le projet de lõ®l¯ve : projet dõaide, projet personnalis®, PPRE 

 Le projet pour  lõ®l¯ve : l e PPRE 

 Le rapport à la t âche propos®e ¨ lõ®l¯ve  

 

Pour mieux aider lõ®l¯ve, il faut conna´tre : 

- ses possibilités, ses savoirs, ses comp®tences dõune part ; 

- ses difficult®s et ses besoins dõautre part. 

Pour cela, il est n®cessaire dõobserver, de comprendre, notamment grâce à un dialogue à amorcer 

et ¨ d®velopper avec lõ®l¯ve lui-même. 

Il est ®galement important, quand des ®changes existent autour de cet enfant dans lõ®quipe, 

dõutiliser des termes professionnels o½ lõon distingue bien lõ®l¯ve et lõenfant, lõ®colier et la 

personne, les aspects scolaires et les aspects psychologiques ou nettement privés, que la 

déontologie impose de respecter avec la plus grande discrétion.  

 

 Lõobservation centr®e sur lõ®l¯ve  

 
Quõest-ce quõobserver ? 

Observer consiste à recueillir des données pour les analyser et pouvoir ensuite prendre des décisions 

pour agir. Lõobservation sõinscrit dans la d®marche dõ®valuation. 

Lõobservation r®pond la plupart du temps ¨ un questionnement. Elle est anim®e par la recherche de 

sens, la recherche de signification.  

Ce sont lõanalyse et lõinterpr®tation qui permettent dõadapter des r®actions et des propositions 

pédagogiques. 

 

Il existe divers niveaux de structuration de lõobservation : 

- lõobservation de lõenseignant dans sa pratique ordinaire dont les traces sont la prise de notes  ;  

- lõobservation dõun observateur ext®rieur ou par lõenregistrement audio ou vid®o ; elle permet une 

double observation : de lõ®l¯ve, mais aussi de lõenseignant et de sa pratique ; elle permet 

dõobserver ce que lõenseignant ne voit pas, nõentend pas ;  

- lõobservation structur®e, pr®par®e par lõutilisation de grilles, de tests. Elle peut concerner 

®galement lõanalyse des traces ®crites, des erreurs.  

 

Quand et où observer ?  

- Dans la classe ou dans les autres lieux dõactivité scolaire (bibliothèque, salle informatique) lors 

dõune t©che en autonomie, lors dõun travail de groupeé ; 

- pendant les interventions dõun autre adulte : par exemple les PVP, notamment en EPS ; 

- lors des déplacements, dans la cour de récréation, ¨ la cantine, ¨ la sortieé  

 

Quõobserver ? 

- Le comportement individuel, par rapport au groupe, par rapport aux adultes  ; 

- les prises de parole de lõ®l¯ve ; 

- des attitudes face ¨ la t©che donn®e, face ¨ lõapprentissage ; 

- les actions de lõ®l¯ve ; 

- les proc®dures, les strat®gies de lõ®l¯ve dans lõactivit® ; 

- les productions écrites ou graphiques  ; 

- les réussites, les erreurs.  
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Les limites de lõobservation  

Lõobservation nõest pas neutre car elle induit des comportements chez lõobserv®. 

La propre subjectivit® de lõobservateur, ses repr®sentations, ses attentes, incitent ¨ continuel-

lement aller au -del¨ de lõinformation qui est prise ou donn®e pour ®viter de ne voir que ce que lõon 

a envie de voiré Cette subjectivit® oblige ¨ une discipline personnelleé  

 

 D®finir lõattitude de lõ®l¯ve 

 

Centrons-nous sur lõ®l¯ve pour d®finir son attitude. 

Il est plus ais® de d®finir lõattitude dõun ®l¯ve, si lõon organise lõobservation selon trois rapports 

quõentretient lõ®l¯ve :  

- son rapport aux tâches scolaires ; 

- son rapport aux adultes  ; 

- son rapport à ses pairs. 

Les mots qui décrivent peuvent varier selon les tâches scolaires.  

 

Rapport  

aux tâches et objets scolaires  

Rapport  

aux adultes  

Rapport  

aux autres élèves  

Comportement  
Sõint®resse aux consignes 

Comprend les consignes  

Disponible  

Actif  

Passif  

Réfléchit  

Motivé  

Attentif  

Absent 

Autonome 

Calme  

Agité  

Se précipite  

Trop rapide, cherche à se 

débarrasser de la tâche  

Hésite  

Lent  

Fait preuve dõ®vitement  

Ne sait pas faire  

Renonce facilement  

Retourne sur la tâche  

Méthodique  

Termine en temps voulu  

Nõa pas le temps de terminer 

Gère son matériel  

Perd souvent son matériel  

Manipule fréquemment un objet  

Comportement  
Accapare  

Sollicite, cherche lõattention  

Sõoppose  

Contredit  

Refuse  

Manque de respect  

Cherche à séduire 

Obéit  

Est très docile  

Ignore  

Evite  

Se laisse oublier  

 

 

Comportement  
Autonome 

Leader  

En retrait  

Se fait remarquer  

Est rejeté par le groupe  

Prend des initiatives  

Peut travailler en groupe  

Coopère facilement dans une 

activité de groupe  

Cherche le conflit  

Agresse verbalement 

Agresse physiquement 

Nõa pas de camarades 

A un seul camarade 

A des relations plutôt avec les plus 

jeunes 

A des relations plutôt avec les plus 

âgés 

Se limite à des relations avec les 

élèves qui sont de la même origine  

 

 

 

Communication  orale  

Est mutique  

Evite de parler  

Refuse de parler  

Ne répond pas  

Chuchote  

Fait des mimiques  

Coupe la parole 

Prend la parole spontanément sans 

respecter les règles de prise de 

parole  

Prend la parole hors propos  

Prend la parole après sollicitation  

Se confie plutôt  

Recherche le contact physique  

Refuse de laisser une trace écrite  

 

Communication orale  
Sõexprime par gestes 

Prend la parole clairement  

Inaudible  

Coupe la parole 

Ecoute lõautre  

Discute 

 

Communication orale  
Sait dire ce quõil ne comprend pas 

Ne sait pas dire ce quõil ne 

comprend pas 

Opposant  

Découragé facilement  

Réaction désinvolte devant un 

échec  

Réaction exacerbée devant un 

échec  

Sollicite ses pairs 

Cherche à copier sur autrui  

Sollicite lõadulte 

R®clame lõadulte 

Ne demande pas dõaide 

Communique ses procédures  
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 Guide de questionnement concernant le constat suivant  : «  il ne sait pas lire  ».  

 

Lors dõune r®union de travail concernant un enfant, pour aider ¨ pr®ciser la demande dõaide, voici 

des questions à se poser :  

 

1.  A-t -on la certitude que lõ®l¯ve voit et entend bien ? 

 2.  Lire, les écrits, apprendre à lire   

Ĕ Sait-il à quoi sert de lire  ? 

Ĕ La lecture a -t -elle pour lui  surtout un objectif sans rapport avec lõ®crit (du type apprendre à lire 

permet de passer dans la classe sup®rieure, pour faire plaisir ¨ ma m¯reé) ? 

Ĕ Est-ce que lõ®l¯ve fr®quente les livres, ¨ lõ®cole, ¨ la biblioth¯que, ¨ la maison ? Se souvient-il de 

livres, vus, quõon lui a lus ? Lesquels ? 

Ĕ Reconnaît -il certains supports de lõ®crit ?  

Ĕ Connaît-il leurs us ages ? (lettre, menu, calendrier, liste de coursesé)  

Ĕ Sõenvisage-t -il lecteur à court terme  ? 

Ĕ Se représente -t -il certaines des tâches à accomplir pour apprendre à lire  ? 

3.  Le code  

Ĕ A-t -il compris quõil y a un m®canisme de correspondance arbitraire,  mais re lativement régulier ,  entre 

la langue orale et la langue écrite  ? 

Ĕ Quelles sont les correspondances graphie/phonie quõil conna´t ? 

Ĕ Déchiffre -t -il correctement  ? 
4.  Comprendre  

Ĕ Est-il capable dõagir ¨ la lecture dõune consigne simple ?  

Ĕ Est-il capable de compre ndre un texte simple  ? Ecouté, lu  ? 

On distinguera le texte lu oralement par le ma´tre, du texte lu par lõ®l¯ve. Cela permet de rep®rer :  

- si lõ®l¯ve comprend les textes lus par autrui, ce qui laisse supposer que lõabsence dõautomatisation du 

déchiffrage empêche la compréhension ;  

- si lõ®l¯ve cumule lõabsence dõun d®codage efficace et une compr®hension insuffisante de la langue. 

Ĕ Est-il capable de reformuler un texte quõil vient de lire ? Peut-il dire de qui ou de quoi le 

texte  parle  ?  

Ĕ Est-il capable de p r®lever des ®l®ments dõinformation dans un texte (en répondant à une question 

précise)  ?  

Ĕ Est-il capable de comprendre un texte plus complexe  :  

- contenant des substituts  : le roi, il, notre héros, ce célèbre souverain  

- présentant des éléments non explici tes à comprendre : « cela faisait tr¯s longtemps quõil nõavait pas 

ouvert un livre  » = il ne lit quasiment jamais.  

Ĕ Les difficultés de compréhension viennent -elles :  

- de la méconnaissance du vocabulaire (tente ) ? 

- de la méconnaissance de la réalité (il ne  se repr®sente pas ce quõest une tente) ? 

5.  Lire à haute voix  

Ĕ Parvient -il à lire silencieusement  ? A-t -il besoin dõoraliser ? Toujours ? Si non, dans quels cas ? 

Ĕ La lecture à haute voix est -elle compréhensible  ? Hachée ? Bute-t -il sur les mots  ? 

Ĕ La lecture  est-elle aisée, mais sans montrer une compréhension du texte , limitée à un déchiffrage 

fluide  ? 

6.  Ecrire  : produire, encoder  

Ĕ Est-il capable dõ®crire des noms fr®quents (mardi ), des mots outils (avec, pour),  des mots faciles à 

écrire (moto) , des pseudos mo ts (cobatou, tripron ) ? 

Ĕ Est-il capable de produire un e phrase  ? Un texte  ?  

Ĕ Est-il capable de produire  :  

- un texte dont les mots ont une écriture alphabétique, phonétiquement plausible  ? 

- un texte de quelques lignes en respectant la correspondance graphi e-phonie ?  

Ce texte a -t -il du sens  ? 

7.  Ecrire  : copier   

Après observation de son écriture cursive et sa capacité à copier :  

Ĕ Reproduit -il correctement  ? Respecte-t -il la forme et la hauteur des lettres  ? Le sens de la rotation  ?  

Ĕ Fait -il tenir les mots da ns lõinterlignage fourni ? 

Ĕ Le geste est -il fluide, crispé  ? Enchaîne-t -il les lettres ou hache -t -il sa copie  ? 

Après un échange :  

Ĕ Donne-t -il sens ¨ ce quõil ®crit ou lõ®criture est-elle analogue  pour lui  à un dessin reproduit  ? 
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Ces questions déclinent et  complètent les trois grands domaines de connaissances et de 

compétences développés au CP :  

- savoir déchiffrer et reconnaître les significations des mots ;  

- savoir comprendre les textes ;  

- savoir écrire seul des mots déjà connus, rédiger de manière aut onome un texte.  

Pour approfondir lõanalyse des difficult®s des ®l¯ves, on gagnera ¨ sõappuyer sur : Lire au CP : 

programmes 200830. 
 

 Lõentretien avec lõ®l¯ve 

 

Centrons-nous sur lõ®l¯ve : 

- pour comprendre ses difficultés,  

- pour lõaider ¨ les comprendre, 

- pour y remédier,  

au moyen de lõentretien qui d®bouche sur un projet avec lõ®l¯ve.  

 

Un entretien pour quels élèves  ? 

Il sõadresse tout particuli¯rement aux ®l¯ves dont les difficult®s alertent lõenseignant et dont il a 

mentionné la situation en équipe.  

 

Quels sont les objectifs de lõentretien ? 

- Mieux comprendre ce que lõ®l¯ve peroit de ses difficult®s et comment il les ressent. 

- Mieux comprendre les difficultés, les vérifier.  

- Aider lõ®l¯ve ¨ les identifier et ¨ rep®rer ses domaines de r®ussite, lõaider à hiérarchiser ses 

difficultés.  

- Montrer ¨ lõ®l¯ve la mobilisation de lõenseignant.  

- Rassurer lõenfant par rapport ¨ ce quõest apprendre (« surmonter des difficultés  ») et sur ses 

capacités à progresser. 

- Mobiliser lõ®l¯ve. 

 

Qui m¯ne lõentretien ? 

Lõentretien est men® si possible par lõenseignant de la classe ; il peut aussi lõ°tre par le directeur, 

un autre enseignant connaissant lõenfant, par exemple lorsque lõenseignant actuel est un 

remplaçant, un membre du RASED, tout professionnel de la pédagogie ayant établi ou susceptible 

dõ®tablir une relation de confiance avec lõ®l¯ve. 

Parfois la pr®sence dõune deuxi¯me personne sera jug®e utile pour un entretien conjoint. 

 

O½ mener lõentretien ? 

La classe peut-être, mais un autre lieu peut être préférable. L õaspect symbolique du lieu a son 

importance.  

 

Quand mener lõentretien ? 

Un temps trop court ne permettra pas dõapprofondir la relation avec lõ®l¯ve ; un temps trop long 

peut entra´ner un malaise de la part de lõenfant ; dõo½ cette dur®e indicative  : de 10 à 20 min. Cet 

entretien peut se d®rouler pendant lõaide personnalis®e. 

 

Comment commencer lõentretien ? 

Pour commencer, on expliquera ¨ lõ®l¯ve lõobjectif de lõentretien, en ®vitant tout flou ou 

impr®cision susceptibles de cr®er de lõanxi®t®.  

Cet entretie n est un temps dõ®change afin que lõenseignant comprenne comment il va pouvoir aider 

lõ®l¯ve ¨ mieux apprendre. 

                                                         
30 Minist¯re de lõ®ducation nationale, coll. ç Des ressources pour la classe », 2010 : 

http://media.eduscol.education.fr/file/ecole/60/7/Lire_au_CP_136607.pdf  (notamment le tableau de synthèse p. 35 -36). 

http://media.eduscol.education.fr/file/ecole/60/7/Lire_au_CP_136607.pdf
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Une attention particuli¯re est ¨ porter au ton de lõentretien : un ton trop léger peut banaliser, un 

ton dramatique ou autoritaire peut inhiber.   

On ®vitera dõinduire les r®ponses ; on acceptera lõabsence de r®ponses et les silences. Lõentretien se 

conduit aussi en fonction de la personnalit® de lõ®l¯ve, de son parcours scolaire, de son contexte 

personnel... Pendant lõentretien, on pensera ¨ rassurer lõenfant si cõest n®cessaire, ¨ lõencourager, ¨ 

accueillir ses réponses avec un intérêt manifeste.  

 

 

Quelles questions poser  ? 
 

Les questions g®n®rales de d®part servent dõintroduction avant dõaborder les questions centrales de rapport ¨ 

lõapprentissage.  

 

- Sur lõ®cole et le travail scolaire en g®n®ral  
Comment te sens -tu ¨ lõ®cole ? Est-ce que cela change ou est -ce toujours pareil  ? 

Est-ce que tu aimes aller ¨ lõ®cole ?  

A quoi sert lõ®cole pour toi ? 

Quõest-ce qui te pla´t le plus ¨ lõ®cole ? 

Quõest-ce que tu aimes le plus  faire ?  

Quõest-ce que tu pr®f¯res apprendre ¨ lõ®cole ?  

Quõest-ce qui te pla´t le moins ¨ lõ®cole ?  

Quelles sont les matières où tu réussis le mieux  ? 

Et parmi les différentes matières  (les citer) ? Et le sport ? Les éventuels at eliers  ? 

Quels sont les moments dans la journ®e de la classe ou dans lõann®e que tu aimes 

particulièrement  ? 

Quels sont ceux que tu aimes le moins  ? 

 

Et en récréation, à quoi joues -tu ? Toujours avec les mêmes camarades  ? 

As-tu des copains dans la classe  ?  

Dans dõautres classes ? 

 
Apr¯s lõ®cole, comment se passe le travail ¨ faire ¨ la maison ? 

Pratiques -tu un sport ou une autre activité  apr¯s lõ®cole ? 

 
A lõ®cole, quõest-ce qui est facile pour toi  ?  

Quõest-ce que tu réussis  ? 

Où fais-tu des progrès  ? 

Quõest-ce qui est difficile ?  

Quõest-ce qui te fait le plus progresser  ?  

Quel est le compliment qui te fait le plus plaisir  ? 

 

- Sur les r®alisations de lõ®l¯ve dans les domaines o½ lõenseignant rep¯re des difficult®s 
Pr®ciser ¨ lõ®l¯ve quõil ne va pas avoir à refaire des activités de la classe  : ce qui int®resse lõenseignant est 

que lõ®l¯ve lui explique comment il sõy prend quand il les fait, ce qui int®resse lõenseignant est de 

comprendre un peu mieux «  ce qui se passe dans sa tête ». 

 

A partir des évaluati ons nationales :  

Quel est ton avis sur ces évaluations ? A ton avis à quoi servent -elles ? (montrer le livret 

dõ®valuation ferm®) 

Qu'est-ce que tu as ressenti au moment des évaluations  ? 

Comment les as-tu trouvées ? Faciles ou difficiles  ? Longues ou court es ?...  (feuilleter le livret et le 

consulter avec lõ®l¯ve) 

 

A partir dõautres r®alisations de lõ®l¯ve ou un document que lõenseignant a s®lectionn® (évaluations, cahier  

quotidien)  :  

Qu'est-ce que tu as su faire le mieux ?  

Qu'est-ce que tu as su faire le moins bien ?  

Montre -moi le ou les exercices qui tõont sembl® faciles ? Ou difficiles  ? 
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Proposer ¨ lõ®l¯ve ¨ partir de quelques exercices ®chou®s, r®ussis ou sans r®ponse, un questionnement 

permettant dõexpliciter les proc®dures, les d®marches :  

Ĕ pour solliciter des descriptions des procédures  :  

Comment sais-tu que é? 

A quoi reconnais -tu queé ? 

Que fais-tu quandé ? 

Comment tõy prends-tu pour é ? 

Peux-tu mõexpliquer commenté ? 

Si tu avais ¨ le refaire, comment tõy prendrais-tu  ? 

Ĕ pour aider à la précision de s descriptions :  

Quand tu é... tu tõy prends comment ? 

Par quoi commences -tu ? 

Peux-tu dire ce que tu as compris de la consigne  ? 

Ĕ pour aider à la prise de parole quand elle est peu aisée  :  

Quand tu dis je nõai rien fait ou cõ®tait trop difficile, comment savais-tu que cõ®tait trop difficile ? 

Montre -moi comment tu fais pouré ? (au lieu de ç Explique -moi ce que tu as fait  »).  

Quõest-ce qui peut tõaider ¨ é ? 

Quõest-ce qui  pourrait tõaider : personne, documents, outils é? 

Le questionnement sõarr°te lorsque lõenseignant aura obtenu les r®ponses aux questions quõil se 

posait sur le fonctionnement de lõ®l¯ve face ¨ la t©che, en situation de réussite ou de difficulté.  

 

Comment conclure lõentretien ? 

Le maître reprendra les points essentiels mentionnés et en parti culier des paroles de lõ®l¯ve depuis 

le début.  

Il demandera ¨ lõenfant sõil est dõaccord avec ce r®sum®.  

- Soit lõenseignant a besoin de faire le point sur la situation de lõ®l¯ve au vu des ®l®ments 

quõapporte lõentretien : dans ce cas, il dit quõil va r®fléchir à la façon de mieux le faire progresser 

¨ partir de cet ®change et quõil lui en fera part. 

- Soit lõenseignant encha´ne sur le projet dõaide : compétences prioritaires à travailler/modalités 

de personnalisation, etc.  

Comment enchaîner sur le projet  dõaide, type PPRE ?  

Lõenseignant explique lõaide propos®e :  
Nous (si plusieurs coll¯gues sont concern®s), avecé, nous avons pens®é 

Jõai pens® pour toi ¨ un projet pour tõaider ¨ mieux r®ussir ¨ lõ®cole èé 

Tout ce que nous venons de dire mõaide ¨ voir plus clair dans le programme que je te propose.  

Suit la présentation des grandes lignes du programme. Cette présentation peut aussi se faire lors 

dõun autre entretien...  
Quõen penses-tu  ? Cela peut-il tõaider ? 

Crois-tu que quelque chose ou quelqu'un pourr ait t'aider  (¨ lõ®cole, ¨ la maison...) dont nous 

nõavons pas encore parl® ?  

Le projet peut sõaccompagner dõun document pour lõenfant (le PPRE de lõ®l¯ve voir p.67), avec en 

termes simples une transposition du PPRE des professionnels voir p.68 

Si nécessaire, on fixera la date de la prochaine rencontre (avec sa famille, son enseignant ou 

autreé). 

 

Pour prolonger la réflexion  :  

- « Lõentretien dõexplicitation pour explorer les difficult®s », Graig AME 33, Les Cahiers 

pédagogiques, dossier« Travailler avec les élèves en difficulté  », n°480, mars 2010 

- Lõentretien d'explicitation, Pierre Vermersch, ESF éditeur, 1994 (nlle édition 2006)  

- le site www.expliciter.fr   

 

Lõentretien ci -dessus évoqué permet de faire le point sur la situation, sur les apprentissages, sur le 

parcours de lõ®l¯ve. 

http://www.expliciter.fr/
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Bien dõautres occasions permettent dõorganiser le dialogue sur la t©che donn®e, permettant 

dõexpliciter proc®dures et incompr®hensions et de faire prendre conscience ¨ lõ®l¯ve de sa 

démarche et des stratégies pour réussir.  

 

 Le projet de lõ®l¯ve : projet dõaide, projet personnalis®, PPRE 

 

Mon nom : 

 

Mon prénom : 

 

 

Ce que je réussis bien : 

 

 

 

 

Ce qui mõint®resse : 

 

 

 

 

Ce qui est difficile pour moi ¨ lõ®cole : 

 

 

 

 

Je vais mõentra´ner ¨ : 

 

 

 

 

Qui va pouvoir mõaider et comment ? 

 

Qui pendant le temps de classe ? 

Comment mõaider ? 

 

Qui le midi  ? 

Comment mõaider ? 

 

Qui après la classe ? 

Comment mõaider ? 

 

Qui ailleurs ? 

Comment mõaider ? 

 

Mon emploi du temps de la semaine à la page suivante montre mon programme personnel.  

 

Le prochain rendez-vous pour faire le point  :  

Date Mes progrès Ce qui reste difficile  Ce quõon d®cide 
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 Le projet pour  lõ®l¯ve : le PPRE 

 

Ce document est un canevas pour élaborer un PPRE (programme personnalisé de réussite éducative). 

Les rubriques incontournables à renseigner sont en gras. 

Ce document doit être signé par les parents (ou le responsable légal).  

Il peut être joint au livret scolaire.  

 

École : 

Nom de lõ®l¯ve : 

Classe :  

Dossier présenté en conseil de cycle  le : é par : é 

Existence dõun PPS ou dõun PAI depuis é 

 

Résumé précis des observations et évaluations organisées dans différentes situations (évaluations 

ministérielles, évaluation du maître, évaluation d u RASED, observations du maître, du directeur, du 

RASED, du m®decin scolaire, des PVP, de lõEVS, de lõassistant dõ®ducation, de lõASEM, des 

animateurs, du bécédiste, etc. , entretien avec les parents,  entretien avec lõenfant)  

 

1- Difficultés  : 

2- Points po sitifs  (domaines de r®ussite, int®r°ts de lõenfant, etc.) : 

 

Compétences prioritaires  à travailler (y compris concernant les attitudes  ; les compétences 

choisies seront peu nombreuses et si possible hiérarchisées) : 

 

 

PLAN COORDONNE DõACTIONS 

(présentant qui fait quoi, où, quand, comment, avec quoi, avec quelle régulation ) 

 

1- Lõemploi du temps de lõ®l¯ve sur toute la semaine sur le temps scolaire et périscolaire répondra 

aux questions quand ? où ? avec qui ? 

 

2- Pour chaque adulte intervenant aupr¯s de lõenfant, on indiquera  : 

- les compétences travaillées  

- les activités, situations, supports, stratégies, démarches é : 

 

3- Le calendrier  : 

Durée des actions  de chaque intervenant  : 

 

Les bilans prévus  (dõ®tape, de r®gulation des actions - une date ultérieure  est fixée en fin de 

chaque réunion de bilan - les modes dõ®valuation) 

 

Ce document a été discuté avec les parents  le é    Signature :  

présenté ¨ lõenfant leé  

 

Personne garante du programme  :  
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 Le rapport ¨ la t©che propos®e ¨ lõ®l¯ve  

 
Après nous être centr®s sur lõ®l¯ve pour d®finir son attitude, pour comprendre ses difficult®s et 

lõaider ¨ les comprendre et y rem®dier, nõoublions pas le quotidien de la classe : tout au long de la 

journée vont se succéder une multitude de consignes.  Centrons-nous sur le rapport à la tâche 

propos®e ¨ lõ®l¯ve et sur les bonnes conditions ¨ instaurer pour quõil sõen approprie le sens.  

 

« Devenir élève », ce nõest pas seulement respecter des r¯gles et faire ce que lõenseignant attend. 

Cõest aussi ð et le programme de lõécole maternelle donne  des précisions à ce sujet pour lõ®l¯ve ð 

comprendre ce quõil apprend, établir une relation entre les activités m at®rielles r®alis®es et ce quõil 

en apprend. « Dire ce quõil apprend » est ainsi une comp®tence de fin dõ®cole maternelle. 

Toujours d¯s lõ®cole maternelle, les ®l¯ves ç acquièrent des repères objectifs pour évaluer leurs 

r®alisations ; en fin dõ®cole maternelle, ils savent identifier des erreurs dans leurs productions ou 

celles de leurs camarades31 ». La seule validation de l a part du maître ne peut par conséquen t être 

la démarche retenue.  

 

Des ®tudes ont montr® lõimpact n®gatif des ç malentendus è scolaires o½ lõ®l¯ve ç écoute bien  », 

montre les signes ext®rieurs dõun ®l¯ve attentif, cherche ¨ ex®cuter une consigne, et nõen a pas 

compris les enjeux. Lõattitude de lõenseignant, lõexplicitation quõil fournit sur la situation proposée 

(d¯s lõ®cole maternelle), la compr®hension quõil permet ¨ lõ®l¯ve de la t©che, sont extr°mement 

importantes.  

 

Lõon cherche parfois dans des projets coûteux en temps et en énergie à «  donner du sens », perdant 

de vue parfois les apprentissages.  

Voici des propositions pour le quotidien de la classe .  

 

 

 

                                                         
31 Programme de lõ®cole maternelle, arr°t® du 9 juin 2008, BO hors-série n° 3 du 19 juin 2008  : 

http://www.education.gouv.fr/bo/2008/hs3/programme_maternelle.htm  

http://www.education.gouv.fr/bo/2008/hs3/programme_maternelle.htm
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Dix types de questions sont destinées à enrichir le dialogue  avec les élèves au début/en cours/e n fin 

dõactivit®, pour d®velopper la distance de lõ®l¯ve ¨ la t©che donn®e (qui nõest pas r®duite ¨ une 

consigne à exécuter), pour donner à celle -ci tout son sens scolaire, pour aider lõenseignant ¨ se 

mettre ¨ la place de lõ®l¯ve, pour ®claircir la situation scolaire proposée, pour lui donner une 

« clarté cognitive  » et la traduire en termes dõenfant : 

 

Des questions pour dialoguer sur la tâche avec les élèves  

 1.  Quoi ? Quõest-ce que je dois faire  ? (les consignes) 

 2.  Pourquoi le professeur nous donn e-t -il cette consigne  ? pour apprendre quoi, à être 

capable de faire quoi  ? (les compétences visées, les objectifs de la situation, les raisons du 

choix du support, de lõinstallation en groupe, du recours ¨ lõardoise, etc.) 

 3.  Pourquoi aujourdõhui ? (la place dans la progression soit collective, soit individuelle) , 

Quõavons-nous déjà appris  ? (lõexplicitation des acquis par rapport auxquels se situe la s®ance), 

Sommes-nous au début de nos découvertes  ? (le statut de lõactivit® : découverte, application, 

entraînement, remédiation, évaluation)  

 4. Dans quel cahier, classeuré allons-nous travailler  ? (le domaine, la discipline)  

 5. Comment  vais-je mõy prendre ? (avec quel matériel, par quelles méthodes, en passant par 

quelles étapes, avec quelle modalité  de coop®ration ou de possibilit® dõaide) 

 6.  Comment saurai -je que jõai r®ussi ? (les critères de réussite qui donneront les critères 

dõ®valuation lors de la correction ou de lõ®valuation) 

 7. Quõest-ce qui va être ou a été facile et difficile  ? (lõappréciation de la tâche donnée ou/et 

des comp®tences pour lõeffectuer) 

 8. Comment mõy suis-je pris  ? (démarches et stratégies pour réussir, pour surmonter les 

obstacles, pour les accepter et confrontation avec celles des autres). Si nécessaire,  ai-je 

formul® une demande dõaide ?  

 9. Que faire pour mieux r®ussir, mõentra´ner ¨ savoir faire ce que je ne sais pas encore bien 

faire  ? (différenciation  : les exercices ou situations de rem®diation, les modalit®s dõaide 

envisagées) Ou pour faire encore plus di fficile  ? (différenciation  : lõapprofondissement) 

 10. Pourquoi plusieurs adultes mõaident-ils ? Pourquoi le professeur me garde -t -il en aide 

personnalisée  ? (explicitation de la complémentarité des aides, des temps, des modalités, rôle 

de chacun par rapport aux compétences travaillées et selon des situations en rapport avec 

celles-ci) 
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V. Les parents  : faire alliance autour de lõenfant 
 

 Les rendez -vous individuels    

 Le téléphone  

 Les visites au domicile  

 Lõaccueil dans la classe le matin  

 La transmission du livret dõ®valuation  

 La communication autour du PPRE, du projet dõaide en g®n®ral 

 

Les réunions de parents ne seront pas ici évoquées en d®tail : seront pr®sent®es dõautres modalit®s 

de communication, individuelles , entre lõ®cole et la famille, qui permettent de rechercher, 

notamment lorsquõelle est difficile ¨ instaurer, une collaboration ®cole-parents.  

 

  

 Les rendez -vous individuels    

 

Le r¹le de parent dõ®l¯ve se construit par lõexp®rience, dõo½ lõimportance du premier entretien 

avec le directeur de lõ®cole et de la premi¯re r®union de parents dõ®l¯ves.  

Cõest lors de la premi¯re scolarisation de son premier enfant quõun parent devient ç parent 

dõ®l¯ve è. Cet entretien m®rite toute lõattention n®cessaire et peut donner lieu ¨ plusieurs ®tapes 

(rencontre du directeur, visite de lõ®cole, r®union des parents de la petite section, 

accompagnement de lõenfant pendant une partie de la journ®e scolaire, etc.). Il est important que 

les parents aient la possibilit® de visiter lõ®cole maternelle lors de la première scolarisation, de 

rep®rer les diff®rents lieux et leurs fonctions, de rencontrer diff®rents types dõadultes exerant 

dans lõ®cole. Des initiatives visent ¨ faire vivre au parent, avant lõ®t® pr®c®dant la rentr®e scolaire, 

une journ®e enti¯re dõenfant  ¨ lõ®cole (temps de midi compris).  

 

Pourquoi évoquer les relations école -famille et pas seulement école -parents ? La parentalité est une 

notion qui sõ®largit : familles recomposées, homoparentalité, mères célibataires, structures 

familiales étrangères à notre culture. Les interlocuteurs des enseignants ne sont plus toujours les 

uniques parents biologiques. Lõ®volution de notre soci®t® demande ¨ lõ®cole de ne pas adopter de 

positions rigides.  

 

Dans les quartiers en politique de la ville, les associations  qui ont parfois une grande connaissance 

de la situation de la famille et sa confiance peuvent avoir un rôle de médiation.  

Le recours au service dõinterpr®tariat ISM (Inter Service Migrants) est tr¯s utile pour un entretien 

important  ; chaque école parisienne dõun quartier ç politique de la ville  » a un « compte » avec un 

code spécifique qui lui permet de bénéficier de ces interventions 32. 

 

Des entretiens  : avec qui, quand et pourquoi ?  

avec le directeur  :  

- ¨ lõinscription33 ; 

- pour des questions administratives (certificat de scolarité, etc.)  ; 

- lors de rencontres informelles ¨ la sortie de lõ®cole ; 

- pour des rendez-vous concernant la scolarité  (difficultés diverses, PPRE, orientations)  ; 

avec lõenseignant : 

- de façon ponctuelle et rapide, ¨ lõoccasion de lõaccompagnement de leur enfant par les parents à 

lõaccueil du matin entre 8h20 et 8h30 dans les classes maternelles ou certaines 

classes élémentaires  ; 

- de même lors de rencontres informelles ¨ la sortie de lõ®cole ; 

                                                         
32 Des conseils figurent sur le site dõInter Service Migrants concernant lõentretien (avant, au d®but, pendant, apr¯s) :  

http://www.ism -interpretariat.com/   
33 Dite improprement inscription  : le parent inscrit son enfant ¨ la mairie, le directeur proc¯de ¨ lõadmission.  

http://www.ism-interpretariat.com/
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- pour faire un bilan sur la sc olarit® de lõ®l¯ve (avec parfois dõautres membres de lõ®quipe 

pédagogique : directeur, RASED) ; 

- pour la remise des livrets scolaires  ; 

avec le RASED : 

- pour un rendez-vous avec le maître G, le maître E ou le psychologue scolaire  ; 

avec plusieurs membres  de lõ®quipe p®dagogique : 

pour signer un PPRE (Programme Personnalisé de Réussite Educative)34, dans le cadre dõune ®quipe 

®ducative en cas de probl¯me, ou dõune ®quipe de suivi de scolarisation pour un enfant handicap® ;  

avec lõ®quipe m®dico-sociale  : 

- pour un rendez-vous avec le médecin scolaire, pour un PAI35, pour un PPS, lors de la visite 

médicale obligatoire en GS ; en CE2 en éducation prioritaire , le m®decin voit lõenfant seul et 

convoque les parents si un problème est dépisté ;  

- pour un rendez-vous avec lõassistant social. 

 

Avant lõentretien 

Les parents sont de préférence non pas convoqués mais conviés.  

Le motif de la rencontre est porté à la connaissance des parents, brièvement, pour leur permettre 

de faire le point avec leur enfant et entre eux a vant cette rencontre. De même, la nécessité ou non 

de la pr®sence de lõ®l¯ve ¨ cette r®union peut °tre pr®cis®e. Si une autre personne que 

lõenseignant est pr®sente ¨ la rencontre, lõenseignant informe le parent de son nom et de sa 

fonction. Le directeur p eut jouer un rôle de médiateur dans certaines situations.  

 

Pendant lõentretien 

Les conditions 

Concrètement, le parent est accueilli et «  reçu », dans un lieu pr®vu ¨ lõavance, permettant 

dõinstaller une relation de confiance, en toute confidentialit®.  

Il est souhaitable de sõassurer que lõon ne sera pas d®rang® pendant lõentretien.  

Chacune des personnes participant ¨ lõentretien est pr®sent®e avant que celui -ci ne commence.  

£tabli sur un sujet de rencontre pr®cis, lõentretien, pour °tre efficace, se d®roule durant un temps 

donné décidé conjointement. Si la durée est insuffisante et que le besoin se fait sentir, un autre 

rendez-vous pourra être pris.  

Ces aspects concrets de la communication vont cr®er, sõils sont bien assur®s, des conditions 

favorables à la communication.  

 

Lõattitude, les d®buts de lõentretien 

Lõattitude ¨ rechercher nõest ni compassionnelle, ni culpabilisante, mais professionnelle . Les 

propos tenus doivent se fonder sur des faits, des constatations et non sur des jugements ou 

interprétat ions. 

Pour clarifier lõobjectif de lõentretien d¯s le d®but, le repr®sentant de lõ®cole montre au parent 

que lõon a besoin dõavoir son point de vue pour r®fl®chir ensemble (« nous avons un objectif 

commun : la réussite de votre enfant  ») ; lõobjectif est vraiment de créer une «  alliance  ». 

Par cons®quent, sõil donne des informations, lõenseignant est aussi en situation dõ®coute. Ces 

précautions, cette attention, ne  signifient pas pour autant que lõenseignant va r®duire ses objectifs 

ou ses exigences. 

Il est  n®cessaire de commencer lõentretien, quel que soit son objectif, par des propos positifs au 

sujet de lõenfant. 

 

                                                         
34 Selon les aides envisag®es, la signature peut °tre organis®e seulement avec lõenseignant. 
35 Projet dõAccueil Individualis® : nécessaire pour certaines maladies susceptibles de soins pendant le temps scolaire ou du 

moins de précautions particulières, utile pour certains troubles du comportement dans le cadre dõun PAI dit ®largi voir  p.96.  
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Le contenu de lõentretien 

Lõenseignant ®vite tout jargon de lõ®ducation nationale. Il sõoblige ¨ un vocabulaire simple mais 

précis, compréhensible par son interlocuteur. Il sõappuie sur des documents si n®cessaire. 

En cas de difficult®s importantes avec lõ®l¯ve, lõenseignant veille ¨ ne pas utiliser de qualificatifs 

d®valorisants. Il essaie syst®matiquement dõassocier le parent : ç on va essayer ensemble de 

comprendre la situation de votre enfant  ». 

Tout en ®vitant dõentrer dans la sph¯re priv®e de la famille, lõenseignant recueille, aupr¯s du 

parent qui en fait spontan®ment part, des ®l®ments qui sont susceptibles dõ®clairer les difficult®s 

(conditions de travail ¨ la maison, ®l®ments de lôenvironnement familialé) ; mais en même temps, 

il sõinterdit tout questionnement qui aborderait des domaines sans lien avec la scolarit® de lõenfant 

et toute remarque subjective sur lõenvironnement familial. Lõenseignant veille ¨ ne jamais prendre 

parti en cas de conflit entre les deux parents.  

Il est ¨ lõ®coute des mesures que le parent a ®ventuellement prises pour accompagner la scolarit® 

de son enfant.  

Il rassure le parent lorsque celui -ci se montre surpris de son comportement ¨ lõ®cole en indiquant 

quõil nõest pas rare quõun enfant semble diff®rent ¨ lõ®cole et ¨ la maison. 

Il encourage le parent à donner son point de vue. Il répond aux questions du parent ou les sollicite  : 

« Avez-vous des questions ? Y a-t -il dõautres informations qui vous seraient utiles ? » 

Lõenseignant essaie de concentrer lõentretien sur les solutions  plutôt que sur les problèmes.  

Quelle que soit lõattitude du parent, celle du professionnel consiste ¨ rester toujours calme et 

attentif.  

Il ®vite de juger lõattitude ®ducative du parent, de se poser en ç donneur de leçons », de 

transformer le parent en élève, de le culpabiliser  ; en ®vitant lõinjonction, il sugg¯re dõautres 

manières de faire  : « et si vousé ? ».  

Si le comportement de lõ®l¯ve a ®t® suivi dõune sanction ¨ lõ®cole, lõenseignant sõinterdit de 

sugg®rer quõune sanction soit donn®e ¨ la maison (ç la double peine  »). 

Lõentretien se termine par un r®sum® de ce qui a ®t® dit ou d®cid®. La parole est donn®e une 

dernière fois au paren t.  

Un compte rendu ®crit de lõentretien est parfois utile pour garder en m®moire commune le contenu 

des échanges. 

 

 

 Le téléphone  

 

Il est souhaitable que cette modalit® de communication soit r®serv®e au directeur et ¨ lõassistant 

social.  

Le téléphone est assimilé à une urgence. Outre un problème médical, il peut concerner un retard, 

une absence, une demande de rendez-vous. 

 

 

 Les visites au domicile  

 

Sõil sõav¯re impossible de joindre la famille par courrier ou t®l®phone ou en cas dõurgence, la visite 

au domicile de lõenfant est proscrite pour les enseignants et le directeur. En revanche, lõassistant 

social est tout à fait habilité à faire ce type de visite.  
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 Lõaccueil dans la classe le matin  

 

Pratiqu® dans toutes les classes dõ®cole maternelle et ®galement dans certaines écoles 

®l®mentaires, il permet une transition plus ais®e entre la maison et lõ®cole, sans la rupture de la 

r®cr®ation. A lõ®cole maternelle, il permet de maintenir le contact avec les parents, de leur rendre 

famili¯re lõ®cole, de les habituer au cadre de la classe, à ses affichages, aux travaux scolaires, aux 

habitudes des élèves : placer son étiquette signifiant sa présence, mettre à jour la date, consulter 

un livre à la bibliothèque, arroser la plante dont on est responsable, terminer u ne activité en cours, 

etc.  

 

 

 La transmission du livret dõ®valuation  

 

La transmission des livrets gagne ¨ donner lieu ¨ lõorganisation harmonis®e ¨ lõ®cole dõun ç rituel  ». 

Préalablement à des entretiens individuels, une présentation collective peut être e nvisagée pour les 

parents lors dõune r®union : lõenseignant voire le directeur (si ce temps est commun ¨ tous, le livret 

ayant la m°me organisation dans toutes les classes) peut ainsi commenter lõorganisation des 

documents : le livret, les travaux dõ®valuation, la différence entre les consignes et les compétences 

qui figurent sur les travaux, le codage, etc. Ce «  mode dõemploi » facilite les entretiens qui 

suivront.  

 

Trois modalités principales de remise du livret aux parents existent (qui peuvent varier da ns 

l'année, selon les classes, selon les élèves): 

1- Le livret est transmis aux parents sans ®change avec lõenseignant.  

2- Les parents viennent à l'école pour consulter ou se voir remettre le livret et échanger avec 

l'enseignant. Ils découvrent le livret ¨ lõ®cole. 

3- Le livret est transmis directement aux parents qui le découvrent à la maison  ; puis ils ont rendez -

vous à l'école pour s'entretenir avec l'enseignant  à partir du  livret qu'ils ont déjà pu consulter et que 

l'élève a déjà pu commenter à l'inten tion de ses parents.  

 

 

 La communication autour du PPRE et du projet dõaide en g®n®ral 

 

Le PPRE est mise en place au cours de la scolarité obligatoire : par cons®quent, ¨ lõ®cole 

maternelle, on parlera de projet  ou de programme dõaide. Mais le principe est le même.  

 

Il nõest pas toujours ais® pour des parents de comprendre, dõanalyser et parfois m°me de 

reconna´tre les difficult®s de leur enfant ¨ lõ®cole. Lõanxi®t®, compr®hensible, constitue parfois un 

obstacle dans la communication avec les parents. Lõ®cole ayant recours à des aides diverses, à des 

dispositifs quelquefois compliqués, avec des adultes aux statuts différents voir p.26, la 

compr®hension de lõensemble, ¨ une date donn®e ou sur la dur®e, nõest pas toujours claire pour la 

famille.  

Le PPRE a lõavantage de mettre en lien les diff®rentes actions et acteurs de lõ®cole et de rendre 

compréhensible le rôle des uns et des autres.  

 

Lõobjectif est de renforcer le lien ®cole-parents en renforçant lõadh®sion aux efforts de lõ®cole 

dõune part et la collaboration  de tous les acteurs dõautre part : le PPRE peut amener les parents à 

accompagner leur enfant vers une plus grande réussite.  

Dans certains cas, le PPRE devra être mené en dépit des difficultés des  parents à soutenir leur 

enfant, voire ¨ collaborer avec lõ®cole. 
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Le dialogue avec les parents est primordial. T®moigner dõun travail concert® en ®quipe est un point 

fort. Le directeur de lõ®cole est un acteur important : il est (ou doit avoir) la m®moire de lõ®cole et 

peut faire le li en entre les actions engag®es lõann®e pr®c®dente et celles de lõann®e en cours. Il 

peut être impliqué dans le dialogue avec les parents  : mais comme pour lõentretien avec lõ®l¯ve 

voir p.64, il sera utile de sõinterroger sur les personnes de lõ®quipe qui vont mener lõentretien ou y 

participer.  

 

Le PPRE doit être signé, mais « pr®alablement discut® avec les parents de lõ®l¯ve »36. Le dialogue 

sõinstaure autour des comp®tences de lõenfant, suite aux ®valuations et aux diff®rentes 

observations : compétences échouées, mais aussi compétences réussies (il est important que ces 

dernières figurent aussi sur le document du PPRE). Cette discussion autour des compétences et des 

connaissances va permettre de centrer la discussion sur des considérations objectives et non 

subjectives.  

Ce projet prend en compte le passé scolaire de lõ®l¯ve, il acte la situation pr®sente sans la figer et 

surtout il projette vers le futur. Il est important dõ®viter les jugements de valeur sur lõenfant, voire 

sa famille .  

Le PPRE doit contenir des propositions concrètes avec des objectifs simples clairement définis  : il  

« pr®cise les formes dõaides mises en ïuvre pendant le temps scolaire ainsi que, le cas ®ch®ant, 

celles qui sont proposées à la famille en dehors du temp s scolaire. Il définit un projet individualisé 

qui devra permettre dõ®valuer r®guli¯rement la progression de lõ®l¯ve. » 37 

Durant lõentretien, les diff®rentes ®tapes du programme ainsi que ses enjeux doivent °tre bien 

explicités à la famille.  

 

Il est utile de proposer un calendrier de rencontres, de pr®voir comment lõinformation va circuler 

entre la famille et lõ®cole au sujet de progr¯s de lõ®l¯ve ou des r®sultats. 

  

Voir p.26,  27 les propositions de réponses aux questions suivantes :  

 « Lõopacit® pour lõ®l¯ve nõexiste-t -elle parfois aussi pour les parents  ? » 

« Certains parents refusent des aides  ; la crainte de la stigmatisation nõen est-elle pas lõune des causes ? » 

« Quels sont les refus possibles des parents pendant le temps scolaire  ? Quelles sont les autorisations écrites 

obligatoires  ? » 

« Faut-il informer les parents au sujet des aides à leur enfants et si oui à quel rythme  ? Comment les 

informer  ? Comment communiquer avec les familles ¨ propos de la diff®rence entre lõaide personnalisée et 

lõaide sp®cialis®e ? » 

« Lõhoraire de lõaide personnalis®e peut-il °tre diff®rent dõune classe ¨ lõautre au risque de poser des 

probl¯mes dõorganisation pour les parents qui ont plusieurs enfants dans lõ®cole ? » 

« Des membres de RASED déplorent que les parents nõaient pas ®t® inform®s des difficult®s de lõ®l¯ve quand 

ils entrent en scène.  » 

 

 

 

                                                         
36 Décret n°2005-1014 du 24 août 2005 relatif aux dispositifs d'aide et de soutien pour la réussite des élèves à l'école , BO 

n°31 du 1er septembre 2005 : http://www.education.gouv.fr/bo/2005/31/MENE0501635D.htm . Pour consulter tous les textes 

réglementaires concernant le PPRE, voir  p.90.  
37 Décret n°2005-1014 du 24 août 2005 relatif aux dispositifs d'aide et de soutien pour la réussite des élèves à l'école , BO 

n°31 du 1 septembre 2005 : http://www.education.gouv.fr/bo/2005/31/MENE0501635 D.htm 

http://www.education.gouv.fr/bo/2005/31/MENE0501635D.htm
http://www.education.gouv.fr/bo/2005/31/MENE0501635D.htm
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VI. Le cadre réglementaire, les dispositifs, les formulaires officiels  
 

 Différencier et aider  : au cïur des missions du professeur des ®coles et de lõ®quipe 

 Lõaide personnalis®e  

 Les aides spécialisées 

 Les stages de remise à niveau  

 Lõaccompagnement ®ducatif 

 Le PPRE  

 Les projets personnalisés  : PPRE, PAI, PAS, PPS (les différences) 

 Les professeurs ressources (itinérants)  

 Rõ®cole 

 Lõaccompagnement ¨ la scolarité  : ¨ lõ®cole, hors de lõ®cole 

 Le PRE (programme de réussite éducative) du plan de cohésion sociale  

 Le projet dõ®cole 

 Les documents transmis ¨ lõIEN 

 

Les textes réglementaires peuvent être ressentis comme une contrainte. Ils peuvent aussi être un 

appui, une référence commune, un cadre national pour tous.  

Le directeur dõ®cole, en particulier, trouvera dans ce chapitre les informations nécessaires pour 

informer les débutants, les parents, etc.  

 

 Différencier et aider  : au cïur des missions du professeur des ®coles et de lõ®quipe 

 

Différencier et aider  : 

- font partie des missions de lõenseignant (r®f®rentiel, programmes, loi, circulaires de rentr®e) ; 

- impliquent lõ®quipe p®dagogique et le directeur. 

 
Les programmes de 2008  

Ils affirment dans leur pré ambule que :  
« le v®ritable moteur de la motivation des ®l¯ves r®side dans lõestime de soi que donnent lõapprentissage 

ma´tris® et lõexercice r®ussi. Cõest la raison pour laquelle les ®l¯ves en difficult® doivent pouvoir 

b®n®ficier dõune aide personnalis®e et différenciée dès que les premières difficultés apparaissent et 

avant quõelles ne soient durablement install®es.  »38 

 

Le référentiel de compétences du professeur de 2010 39  

Parmi les 10 grandes compétences du professeur, les compétences « PRENDRE EN COMPTE LA DIVERSITE DES 

ELEVES », « EVALUER LES ELEVES », « TRAVAILLER EN EQUIPE AVEC LES PARENTS ET LES PARTENAIRES DE LõECOLE » 

concernent tout particuli¯rement lõaide aux ®l¯ves. 

Connaissances du professeur 
- Il connaît « les dispositifs éducatifs de la pri se en charge de la difficulté scolaire  ». 

- « Il sait différencier son enseignement en fonction des besoins et des facultés des élèves, afin que 

chaque élève progresse. » 

Attitudes du professeur  
- Il « veille à ce que chaque élève porte un regard positif s ur lui -même et sur l'autre  ». 

- Il « pratique l'évaluation dans le cadre d'une relation claire et de confiance et pour cela  : il mesure ses 

appréciations  ; il valorise l'exercice et le travail personnel des élèves ; il veille à ce que chaque élève soit 

conscient de ses progrès, du travail et des efforts qu'il doit produire.  » 

Capacités du professeur 
- Il est capable «  dõadapter son enseignement à la diversité des élèves (pédagogie différenciée, aide 

personnalisée, programme personnalisé de réussite éducativ e) ». 

                                                         
38 Arrêté du 9 juin 2008, BO hors-série n °3 du 19 juin 2008  : http://www.education.gouv.fr/bo/2008/hs3/default.htm  
39 Arrêté du 12 mai 2010 relatif à la d éfinition des compétences à acquérir par les professeurs, documentalistes et conseillers 

principaux d'éducation pour l'exercice de leur métier , BO n° 29 du 22 juil let 2010 : 

http://www.education.gouv.fr/cid5261 4/menh1012598a.html   

http://www.education.gouv.fr/bo/2008/hs3/default.htm
http://www.education.gouv.fr/cid52614/menh1012598a.html
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- Il est capable dõ « analyser les réussites et les erreurs constatées  », de « concevoir des activités de 

remédiation et de consolidation des acquis (exercices d'entraînement, exercices de mémorisation oraux 

ou écrits, activités d'aide, de soutien et  d'approfondissement, etc.)  » ; il  « veille à ce que chaque élève 

soit conscient de ses progrès, du travail et des efforts qu'il doit produire.  » 

- Il inscrit «  sa pratique professionnelle dans l'action collective de l'école  » ; il contribue « avec les 

personnels qualifi®s, ¨ la mise en ïuvre des aides sp®cialis®es » ; avec les parents, il contribue «  à 

l'établissement d'un dialogue constructif dans le but de les informer sur les objectifs de son enseignement 

ou de son activité, de rendre compte des évaluat ions dans un langage adapté, d'examiner les résultats, 

les aptitudes de leurs enfants, les difficultés constatées et les possibilités d'y remédier  ». 

 

La circulaire dõorientation pour lõann®e 2010-2011 

La circulaire de préparation de la rentrée de 2010  sõouvre par ces mots :  
« L'£cole met en ïuvre les principes de la devise r®publicaine : liberté, égalité, fraternité. À cette fin, 

les politiques éducatives menées en France visent à donner à chaque élève les moyens de la réussite au 

service d'une société ju ste. La personnalisation du parcours scolaire de l'élève vient à l'appui de cet 

objectif d'égalité des chances qui guide la rénovation du système éducatif .  »40 

Elle rappelle le r¹le de lõorganisation p®dagogique du ma´tre : 
« C'est la mise en ïuvre syst®matique des programmes et des progressions dans chaque classe qui 

garantit l'équité due à tous les élèves dans le service public d'éducation. Leur strict respect, comme 

celui des rythmes d'acquisition, dans le cadre de programmations de cycle définies par les  équipes 

pédagogiques, favorise la réussite de tous les élèves, dans tous les domaines d'enseignement dont aucun 

ne saurait être négligé.  » 

Elle insiste sur la pratique de la pédagogie différenciée  : 
« La première mesure de personnalisation du parcours sco laire à l'école est la pédagogie différenciée 

mise en ïuvre par le ma´tre au quotidien dans la classe. » 

et sur lõ®ventail des dispositifs : 
« Pour mieux y parvenir, il a désormais de nouveaux moyens à sa disposition  : l'aide personnalisée et les 

stages de remise à niveau. Le cas échéant, il a recours à l'aide des enseignants spécialisés des Rased et 

aux professeurs surnuméraires.  

Elle reformule le rôle du PPRE :  
« Le Programme personnalisé de réussite éducative (PPRE) est le cadre de mise en cohérence des actions 

d'aide. Il s'appuie sur des objectifs précis, des évaluations régulières, une participation active de l'élève 

et de sa famille.  » 

Elle souligne les notions dõengagement et de mobilisation li®es au parcours de lõ®l¯ve :  
« Cette différenciation im plique l'engagement du maître de la classe ainsi que la mobilisation d'une 

équipe pédagogique animée par le directeur de l'école. Elle doit rendre très exceptionnel le recours au 

redoublement.  » 

 

La loi  de 2005  

Le PPRE est inclus dans une loi ; la loi du 2 3 avril 2005 prévoit dans son article 16 la possibilité 

suivante :  
« A tout moment de la scolarit® obligatoire, lorsquõil appara´t quõun ®l¯ve risque de ne pas ma´triser 

les connaissances et les comp®tences indispensables ¨ la fin dõun cycle, le directeur dõ®cole ou le chef 

dõ®tablissement propose aux parents ou au responsable l®gal de lõ®l¯ve de mettre en place un 

programme personnalisé de réussite éducative .  »
 41  

Lõinscription ¨ un tel niveau r®glementaire de ce type de dispositif et des pratiques p®dagogiques 

diff®renci®es quõelles impliquent a d®j¨ exist®, comme en t®moigne la demande faite aux ma´tres, 

il y a 35 ans, de mettre en place une pédagogie différenciée grâce à des actions de soutien. Ce 

terme apparaît dans une loi de 1975 (dite loi Haby), ind iquant que  :  
« dans les écoles et les collèges, des aménagements particuliers et des actions de soutien sont prévus 

au profit des élèves qui éprouvent des difficultés  »42.  

                                                         
40 « Préparation de la rentrée 2010  », circulaire n° 2010 -38 du 16 mars 2010, BO n°11 du 18 mars 2010 : 

http://www.education.gouv.fr/cid50863/mene1006812c.html   
41 Loi d'orientation et de programme pour l'avenir de l'école, BO n° 18 du 5 mai 2005 : 

http://www.education.gouv.fr/bo/2005/18/MENX0400282L.htm#loi  
42 Loi du 11 juillet 1975 relati ve ¨ lõ®ducation nÁ 75-620 (dite loi Haby), JO du 12 juillet 1975  : http://www.vie -

publique.fr/documents -vp/loi_haby.shtml . Ce texte est décliné par un arrêté indiquant que les actions  de soutien « font 

lõobjet de s®ances de travaux particuliers au cours desquels les ®l¯ves concern®s sont r®unis en groupe dõeffectif restreint 

permettant un enseignement appropri® ¨ leur cas. Ces s®ances, organis®es ¨ lõinitiative et sous la responsabilité du maître, 

http://www.education.gouv.fr/cid50863/mene1006812c.html
http://www.education.gouv.fr/bo/2005/18/MENX0400282L.htm#loi
http://www.vie-publique.fr/documents-vp/loi_haby.shtml
http://www.vie-publique.fr/documents-vp/loi_haby.shtml
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Le terme de «  soutien è est parfois utilis® hors temps scolaire, alors quõil est d®fini officiellement de 

façon plus restrictive, en distinguant soutien scolaire et accompagnement à la scolarité  voir p. 116-

117.  

 

 

 Lõaide personnalis®e  

 

Un ensemble de texte organise les horaires, les objectifs et le rôle de chac un : enseignant, 

directeur, enseignant spécialisé, inspecteur, parent.  

 

Un décret en mai 2008  

Il modifie la durée de la semaine scolaire qui est fixée à 24h dõenseignement scolaire pour tous les 

élèves et ajoute que  : 

« Les élèves rencontrant des difficult ®s dõapprentissage peuvent b®n®ficier en outre de deux heures 

dõaide personnalis®e. »  

Il pr®cise lõorganisation institutionnelle (classe/®cole/circonscription) : 

- « Lõorganisation g®n®rale de lõaide personnalis®e pr®vue pour r®pondre aux besoins des ®l¯ves qui 

rencontrent des difficult®s dans leurs apprentissages est arr°t®e par lõinspecteur de lõ®ducation 

nationale de la circonscription sur proposition du conseil des maîtres.  »  
- ç Lõensemble des dispositions retenues est inscrit dans le projet dõ®cole. » 

- « Le ma´tre de chaque classe dresse, apr¯s avoir recueilli lõaccord des parents ou du repr®sentant l®gal, 

la liste des ®l¯ves qui b®n®ficieront de lõaide personnalis®e organis®e pour r®pondre ¨ leurs besoins 

spécifiques, dans la limite de deux heures par semaine. »43 

 

Une circulaire en 2008  

Elle apporte des précisions44 suite à ce décret à propos de  lõaide personnalis®e concernant : 

- les horaires : « Les élèves rencontrant des difficultés bénéficient, au -del¨ du temps dõenseignement 

obligatoire, dõune aide personnalisée de 2 heures maximum par semaine selon des modalités définies par 

le projet dõ®cole (par exemple, une demi-heure par jour, une heure deux jours par semaine, etc.).  » 

Des initiatives expérimentales sont possibles  : « la mise en ïuvre de lõaide personnalisée peut aussi 

se traduire par lõutilisation ¨ titre exp®rimental dõhoraires d®cal®s. Ceux-ci permettent, dans le cadre 

du service hebdomadaire dû par les professeurs des écoles, la prise en charge de la difficulté scolaire par 

une organisation d®cal®e des heures dõentr®e et de sortie des classes dõune m°me ®cole ou de deux 

®coles proches. Ce d®calage autorise lõintervention simultan®e de deux enseignants dans la m°me classe 

pendant une durée du temps scolaire clairement identifiée par le proj et dõ®cole. » 

 

- le rôle du conseil des maîtres  : 

Ĕ il propose une organisation  : « le conseil des ma´tres propose ¨ lõinspecteur de lõ®ducation 
nationale lõensemble du dispositif dõaide personnalis®e au sein de lõ®cole, comprenant le rep®rage des 

difficulté s des ®l¯ves, lõorganisation hebdomadaire des aides personnalis®es et les modalit®s 

dõ®valuation de lõeffet de ces aides en termes de progr¯s des ®l¯ves » ; 

Ĕ il a connaissance des élèves concernés : la liste des élèves concernés «  présentée au conseil 

des ma´tres ou conseil de cycle, peut ®voluer au cours de lõann®e en fonction dõ®volutions constat®es 

ou de besoins nouveaux » ; 

                                                                                                                                                                                
prennent place dans lõemploi du temps hebdomadaire normal de la classe, sans exc®der 30 minutes par jour, ni deux heures 

par semaine » et une circulaire pédagogique très développée  : http://18b -gouttedor.scola.ac -paris.fr/spip.php?article1175   
43 Ce décret n°2008-463 du 15 mai 2008 (BO n°25 du 19 juin 2008)  modifie lõorganisation et fonctionnement des écoles 

maternelles et élémentaires, elle -même définie par le d écret n °  90-788 du 6 septembre 1990 (BO n°  39 du 25 octobre 1990), 

modifié par le décret n° 91 -383 du 22 avril 1991 (BO spécial n°  9 du 3 octobre 1991), modifié par le décret n° 2005 -1014 du 

24-8-2005, « Dispositifs dõaide et de soutien pour la r®ussite des ®l¯ves ¨ lõ®cole » (BO n° 31 du 15 septembre 2005) et enfin 

modifié par le décret n° 2008-463 du 15 mai 2008 (BO n°25 du 19 juin)  : 

http://www.education.gouv.fr/bo/2008/25/MENE0807572D.htm  
44 Circulaire n°2008 -082 du 5 juin 2008 relative ¨ lõorganisation du temps dõenseignement scolaire et de lõaide personnalis®e 

dans le premier degré, BO n°25 du 19 juin 2008  : http:// www.education.gouv.fr/bo/2008/25/MENE0800496C.htm  

http://18b-gouttedor.scola.ac-paris.fr/spip.php?article1175
http://www.education.gouv.fr/bo/2008/25/MENE0807572D.htm
http://www.education.gouv.fr/bo/2008/25/MENE0800496C.htm
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- le r¹le de lõinspecteur : « Lõinspecteur de lõ®ducation nationale arr°te ce dispositif pour lõann®e 

scolaire » ; 

- le projet dõ®cole : « ce dispositif est ensuite inscrit dans le projet dõ®cole selon les proc®dures en 

vigueur » ; 

- la démarche :  

Ĕ les références (programmes, évaluations) : « Pour ce travail, les enseignants sõappuient sur les 
programmes de lõ®cole primaire, r®f®rences en matière de connaissances et de compétences à acquérir 

à chaque niveau, sur les évaluations nationales, références précises à des moments clé de la scolarité, 

ainsi que sur les outils dõ®valuation et de contr¹le des r®sultats mis en ïuvre dans chaque classe » ; 

Ĕ le choix des élèves : « le maître de la classe effectue le repérage des élèves susceptibles de 

b®n®ficier de cette aide personnalis®e dans le cadre de lõ®valuation du travail scolaire des ®l¯ves, avec 

lõaide, le cas ®ch®ant, dõautres enseignants » ;  

Ĕ la conduite de lõaide : ç Le ma´tre de la classe met en ïuvre lõaide personnalis®e et en assure la 
coordination lorsquõil ne la conduit pas enti¯rement lui-m°me. Il sõappuie pour cela sur lõensemble des 

moyens disponibles.  

Le premier de ces moyens est la différenciation pédagogique dans la classe pendant les 24 heures 

dõenseignement dues ¨ tous les ®l¯ves. 

En fonction des difficult®s rencontr®es par les ®l¯ves, lõaide personnalis®e peut sõint®grer ¨ un 

programme personnalisé de réussite éducative (PPRE) ou prendre la forme dõun autre type 

dõintervention, en petit groupe par exemple. Ces actions peuvent se d®velopper en lien avec le 

dispositif global dõaide aux ®l¯ves. 

Pour la renforcer, notamment dans lõ®ducation prioritaire, le ma´tre peut °tre aid® par des 

enseignants sp®cialis®s, dõautres enseignants de lõ®cole ou dõune autre ®cole dans le cadre dõ®changes 

de service. » 

- les parents :  

Ĕ information  : il est souhaitable dõ« informer les familles le plus tôt possible avant la rentrée 

scolaire des modalit®s dõorganisation du temps scolaire et des principes de fonctionnement de lõaide 

personnalisée » ;  

Ĕ adhésion et accord :  « Lõadh®sion des parents et de lõenfant est indispensable afin que lõaide 

personnalisée trouve sa pleine efficacité. Un emploi de temps hebdomadaire est présenté aux parents 

qui donnent leur accord.  » 

 

Un décret et une circulaire en 2008, une note en 2009   

Ils fixent les obligations de service des enseignants 45 : 

 
LES 60 HEURES : 

- Décret : « Soixante heures consacr®es ¨ de lõaide personnalisée ou à des interventions en groupes 

restreints auprès des élèves rencontrant des difficultés dans leurs apprentissages et au temps 

dõorganisation proportionn® correspondant ». 

- Circulaire  : « Soixante heures consacrées à de l'aide personnalisée ou à du travail en groupes 

restreints, notamment en maternelle, auprès des élèves rencontrant des difficultés dans leurs 

apprentissages et au temps d'organisation proportionné correspondant.  

Dans le cas où ces soixante heures ne peuvent être intégralement mobilis ées pour de l'aide personnalisée 

ou du travail en groupes restreints, elles sont consacrées au renforcement de la formation 

professionnelle continue des enseignants hors de la présence des élèves.  

Le temps d'organisation correspondant à l'aide personnalisé e permet d'identifier les élèves en difficultés 

et de prévoir les modalités de cette aide pour ceux qui en bénéficieront.  » 

- Note :  Les inspecteurs doivent veiller  « à ce que les 60 heures que chaque enseignant doit consacrer 

annuellement ¨ lõaide personnalisée soient utilisées pleinement. Cet horaire comprend, lorsque cela 

sõav¯re indispensable, le temps proportionn® n®cessaire ¨ son organisation en compl®ment des 24 heures 

déjà consacrées par chaque équipe pédagogique à la concertation.  » 

                                                         
45 - Décret n° 2008-775 du 30 juillet 2008 relatif aux obligations de service des personnels enseignants du premier degré, BO 

n°32 du 28 août 2008 : http://www.education.gouv.fr/cid22102/menh0812394d.html   

- Circulaire n° 2008 -105 du 6 août 2008 relative aux obligations de service des personnels enseignants du premier degré, BO 

n°32 du 28 août 2008 : http://www.education.gouv.fr/cid22100/menh0800652c.html , abrogée puis remplacée par la  

circulaire n° 2010 -081 du 2 juin 2010, BO n°25 du 24 juin 2010  : 

http://www.education.gouv.fr/cid52193/menh1011722c.html   

- Note minist®rielle du 5 juin 2009 relative ¨ la mise en ïuvre de lõaide individualis®e dans les ®coles primaires ¨ la rentr®e 

2009 : http://18b -gouttedor.scola.ac -paris.fr/spip.php?article1656  

http://www.education.gouv.fr/cid22102/menh0812394d.html
http://www.education.gouv.fr/cid22100/menh0800652c.html
http://www.education.gouv.fr/cid52193/menh1011722c.html
http://18b-gouttedor.scola.ac-paris.fr/spip.php?article1656
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LES 24 HEURES 

- Décret : « Vingt-quatre heures consacrées aux travaux en équipes pédagogiques, aux relations avec les  

parents, ¨ lõ®laboration et au suivi des projets personnalis®s de scolarisation pour les ®l¯ves 

handicapés ». 

- Circulaire  : « Vingt-quatre heures consacrées : 

- à des travaux en équipes pédagogiques (activités au sein des conseils des maîtres de l'école et des 

conseils des maîtres de cycle) ;  

- aux relations avec les parents ;  

- à l'élaboration et au suivi des projets personnalisés de scolarisation des é lèves handicapés. » 

 

LE ROLE DES DIRECTEURS D'ECOLE EST FIXEE DANS CETTE CIRCULAIRE :   

« Les directeurs d'école contribuent à l'organisation et à la coordination au sein de leur école des 

soixante heures d'aide personnalisée aux élèves, notamment par l'éla boration du tableau de service.  »46 

 

LõORGANISATION POUR LES ENSEIGNANTS EXERÇANT A TEMPS PARTIEL ET SUR DES POSTES FRACTIONNES  

Elle est fixée par deux circulaires  :  

- « Le service d'un enseignant exerçant à l'année dans plusieurs écoles doit comporter le  même temps 

d'enseignement devant élève que celui de tout autre enseignant à temps complet ainsi que les cent -

huit heures de service complémentaire se déclinant dans les quatre composantes rappelées ci -dessus. 

L'enseignant effectue ainsi, dans le cadre de son service, le nombre d'heures d'aide personnalisée aux 

élèves correspondant aux quotités de temps partiel qu'il assure. Par exemple, s'il assure son service en 

complément de deux enseignants à mi -temps, il effectuera deux fois trente heures d'aide person nalisée 

aux élèves rencontrant des difficultés.  »47 

- « Les soixante heures consacrées à l'aide personnalisée sont également proratisées conformément à la 

quotité considérée. Toutefois, l'enseignant peut, s'il le souhaite et en accord avec l'administration,  

assurer un volume d'heures d'aide personnalisée plus conséquent. Le reste du service (quarante -huit 

heures) est organisé sous la responsabilité de l'inspecteur de l'éducation nationale en liaison avec le 

directeur d'école et l'enseignant concerné.  »48 

 

LE ROLE DES MAITRES SURNUMERAIRES SPECIALISES 

En éducation prioritaire, ils peuvent intervenir pour apporter cette aide  : 
« Conformément à leur mission, ils peuvent être présents dans la classe, au moment des activités 

collectives, afin de pouvoir observer le s élèves en difficulté lors de tâches scolaires et leur apporter 

une aide adapt®e. Ils contribuent en tant que de besoin ¨ lõaide personnalis®e ».49 

 

                                                         
46 Circulaire n° 2010 -081 du 2 juin 2010 relative aux obligations de service des personnels enseignants du premier degré, BO 

n°25 du 24 juin 2010  :  http://www.education.gouv.fr/cid52193/menh1011722c.html   
47 Idem.  
48 Circulaire n° 2008 -106 du 6 août 2008 relative au travail à temps partiel des personnels enseignants du premier degré 

exerçant dans les écoles, BO n°32 du 28 août 2008 : http://www.education.gouv.fr/cid22099/menh0800653c.html  
49 Note ministérielle du 3 mars 2009 relative aux m issions des maîtres spécialisés de RASED exerçant leurs missions dans une 

ou deux écoles : http://18b -gouttedor.scola.ac -paris.fr/IMG/pdf/Aide_personnalisee_note_ministerielle_du_5_juin_2 009.pdf  

http://www.education.gouv.fr/cid52193/menh1011722c.html
http://www.education.gouv.fr/cid22099/menh0800653c.html
http://18b-gouttedor.scola.ac-paris.fr/IMG/pdf/Aide_personnalisee_note_ministerielle_du_5_juin_2009.pdf
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 Les aides spécialisées  

 

Le r¹le des aides sp®cialis®es r®ajust® par rapport ¨ dõautres aides, cibl® sur certains enfants  

Dõautres dispositifs que lõaide sp®cialis®e existent :  
« Lõinstitution de lõaide personnalis®e, ¨ la rentr®e 2008, offre aux ma´tres de nouvelles possibilit®s pour 

traiter eux -mêmes, en prolongement de la classe, un certain nombre de diffi cult®s dõapprentissage quõils 

ne pouvaient auparavant prendre en charge efficacement. Les stages de remise à niveau pendant les 

vacances scolaires complètent par ailleurs le dispositif.  » 

Le rôle du RASED se centre sur la prise en charge de la grande difficulté scolaire quand celle -ci 

sõav¯re durable : 
« Ainsi, est -il apparu n®cessaire dõadapter le fonctionnement du dispositif existant des r®seaux dõaides 

spécialisées aux élèves en difficulté (RASED), afin de mieux utiliser le potentiel des maîtres spéciali sés 

dont la finalité est la prise en charge de la grande difficulté scolaire quand celle -ci sõav¯re durable. » 

La complémentarité devient essentielle  :  
« Il sõagit, en effet, de garantir la compl®mentarit® entre lõaide personnalis®e et lõaide sp®cialis®e, 

certains élèves relevant successivement, voire concomitamment, des deux dispositifs. Il est donc impératif 

que ces derniers sõarticulent parfaitement. »50 

 

Le rôle des maîtres surnuméraires spécialisés  

Affectés à la rentrée 2009, les maîtres des RASED, titulaires de lõoption E ou G du CAPSAIS-CAPA-SH, 

ont un rôle ainsi conçu en tant que surnuméraires :  
Ils « seront affectés, en tant que maîtres surnuméraires, sur un poste spécialisé pour exercer leurs 

missions dans une ou deux écoles concentrant un nombre élev® dõ®l¯ves en difficult® relevant de lõaide 

personnalis®e et/ou de lõaide sp®cialis®e. Ces ma´tres sp®cialis®s apporteront leur expertise ¨ lõ®quipe 

enseignante de lõ®cole, dans le cadre des cycles. Ils seront le lien privil®gi® avec les membres du RASED 

ayant une autre spécialité, notamment dans le cadre du temps consacré à la coordination et à la 

synthèse. » 51 

Ils interviennent dans la classe, pendant lõaide personnalis®e, individuellement aupr¯s dõun enfant 

ou en regroupement dõaide sp®cialis®e :  
« Conformément à leur mission, ils peuvent être présents dans la classe, au moment des activités 

collectives, afin de pouvoir observer les élèves en difficulté lors de tâches scolaires et leur apporter une 

aide adaptée. Ils contribuent en tant que de besoin à  lõaide personnalis®e ainsi quõ¨ la d®finition des 

programmes personnalisés de réussite éducative. Ils peuvent également prendre en charge 

individuellement un ®l¯ve ou animer au sein de lõ®cole des groupes dõaide sp®cialis®e. » 

Cõest pourquoi leur appartenance est en quelque sorte double  :  
« La diversit® des modes dõintervention de ces ma´tres sp®cialis®s doit °tre adapt®e aux ®l¯ves qui en ont 

besoin. Toujours rattach®s au r®seau dõaide sp®cialis®, ils sont ®galement membres ¨ part enti¯re de 

lõ®quipe enseignante de lõ®cole ou des ®coles dans lesquelles ils exercent leurs missions. » 

Leur action est incluse dans le projet dõ®cole :  
« Les modalit®s de mise en ïuvre de ces aides sp®cialis®es devront °tre inscrites explicitement dans le 

projet dõ®cole. » 

 

                                                         
50 Circulaire n°2009-088 du 17 juillet 2009 relative aux f onctions des personnels spécialisés des réseaux d'aides spécialisées 

aux élèves en difficulté (RASED) dans le traitement de la difficulté scolaire à l'école primaire, BO n° 31 du 27 août 2009 : 

http://www.education.gouv.fr:8005/cid42619/mene0915410c.html   

Sauf lorsque cõest pr®cis®, toutes les citations de cette partie viennent de cette circulaire. 
51 Note ministéri elle du 3 mars 2009 relative aux m issions des maîtres spécialisés de RASED exerçant leurs missions dans une 

ou deux écoles http://18b -gouttedor.scola.ac -

paris.fr/IMG/pdf/RASED_surnumeraire_note_ministerielle_du_3_mars_2009.pdf   

http://www.education.gouv.fr:8005/cid42619/mene0915410c.html
http://18b-gouttedor.scola.ac-paris.fr/IMG/pdf/RASED_surnumeraire_note_ministerielle_du_3_mars_2009.pdf
http://18b-gouttedor.scola.ac-paris.fr/IMG/pdf/RASED_surnumeraire_note_ministerielle_du_3_mars_2009.pdf
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Le rôle des enseignants spécialisés et des psychologues scolaires auprès des enseignants  

Leur expertise est mise en avant  : aide ¨ lõ®valuation et ¨ la d®finition des aides ; ce rôle concerne 

les élèves préalablement identifi®s par lõenseignant, et non tous les ®l¯ves dõune classe : 
« Les enseignants spécialisés et les psychologues scolaires apportent leur expertise au sein de l'équipe 

enseignante de l'école. Ils contribuent à l'observation des élèves identifiés par l'enseignant de la classe, à 

l'analyse de leurs compétences et des difficultés qu'ils rencontrent et à la définition des aides 

nécessaires ». 

Les compétences des enseignants spécialisés du référentiel de compétences de tout enseignant 52, 

mais ®galement dõun r®f®rentiel qui leur est propre53, déclin ant des compétences spécifiques 

constituant leur expertise.  

Lõinspection g®n®rale insiste sur le r¹le de conseil quõils peuvent avoir :  
« De manière générale, les enseignants des RASED ne jouent pas encore, auprès de leurs collègues non 

spécialisés, le rôle de conseil attendu dõeux. »54 

 

Des aides spécialisées,  en complément dõautres aides (classe, aide personnalis®e, SRAN) 

Dans la classe :  
« Afin de prévenir l'apparition de difficultés scolaires, tous les enseignants conduisent un travail de 

prévention sy stématique, principalement par la pratique d'une différenciation pédagogique et d'une 

progression rigoureuse des apprentissages, guidé par une évaluation continue des compétences acquises 

par chaque élève.  »  

Des difficultés dès la maternelle peuvent mobil iser les autres dispositifs  :  
« Dès l'école maternelle, certains élèves attirent l'attention des enseignants car leur attitude envers à 

l'activité scolaire, leur manière de répondre aux consignes, leur mode d'adaptation à la vie collective sont 

révélatric es de difficultés susceptibles de grever leur avenir scolaire. À l'école élémentaire, certains 

élèves manifestent des écarts importants par rapport aux attentes des enseignants. Lorsqu'une difficulté 

survient, le maître de la classe, dans le cadre de l'équ ipe pédagogique, mobilise immédiatement les 

dispositifs d'aide correspondant aux besoins des élèves.  » 

Lõaide du RASED appara´t en compl®ment des différents dispositifs : 
« L'aide personnalisée, ou les stages de remise à niveau au cours moyen, lorsqu'ils sont mis en place, 

peuvent se révéler insuffisants ou inadaptés pour certains élèves, soit parce ceux -ci présentent des 

difficultés marquées exigeant une analyse approfondie et un accompagnement spécifique, soit parce qu'ils 

manifestent des besoins particuli ers en relation avec une déficience sensorielle ou motrice ou des 

atteintes perturbant leur fonctionnement cognitif et psychique ou leur comportement. Pour aider ces 

élèves, les enseignants spécialisés des réseaux d'aides spécialisées aux élèves en difficulté (RASED) 

viennent renforcer les équipes pédagogiques en apportant des compétences spécifiques permettant de 

mieux analyser ces situations particulières et de construire des réponses adaptées.  » 
 

Le RASED peut intervenir  de la petite section au CM2  

« Les aides spécialisées peuvent intervenir à tout moment de la scolarité à l'école primaire. Elles 

permettent de remédier à des difficultés résistant aux aides apportées par le maître.  » 

 

La complém entarité aide personnalisée/aide spécialisée  
« Quand un élève relève successivement, voire concomitamment, de l'aide personnalisée et de l'aide 

spécialisée, il convient de garantir la complémentarité entre les deux modes d'action.  »  

 

                                                         
52« La mission de ces enseignants s'exerce dans le cadre du référentiel des compétences caractéristiques d'un enseignant 

spécialisé du premier degré .  » (Arrêté du 1 2 mai 2010 relatif à la d éfinition des compétences à acquérir par les professeurs, 

documentalistes et conseillers principaux d'éducation pour l'exercice de leur métier , BO n° 29 du 22 juil let 2010 : 

http://www.education.gouv.fr/cid52614/menh1012598a.html )  
53 Circulaire n° 2004 -026 du 10 février 2004 relative à la mise en ïuvre de la formation professionnelle sp®cialis®e destin®e 

aux enseignants du premier et du second degrés préparant l e certificat d'aptitude professionnelle pour les aides spécialisées, 

les enseignements adaptés et la scolarisation des élèves en situation de handicap (CAPA-SH) ou le certificat complémentaire  

pour les enseignements adaptés et la scolarisation des élèves en situation de handicap (2CA-SH), BO spécial n° 4 du 26 

février 2004  : http://www.education.gouv.fr/bo/2004/special4/MENE0400234C.htm  
54 Note n°2009-072, juillet 2009  :Troisième note de synth¯se sur la mise en ïuvre de la r®forme de lõenseignement primaire 

: http://www .education.gouv.fr/cid48791/ecole -primaire -troisieme -note-de-synthese-sur-la-mise-en-oeuvre-de-la-reforme -

de-l-enseignement-primaire.html  

http://www.education.gouv.fr/cid52614/menh1012598a.html
http://www.education.gouv.fr/bo/2004/special4/MENE0400234C.htm
http://www.education.gouv.fr/cid48791/ecole-primaire-troisieme-note-de-synthese-sur-la-mise-en-oeuvre-de-la-reforme-de-l-enseignement-primaire.html
http://www.education.gouv.fr/cid48791/ecole-primaire-troisieme-note-de-synthese-sur-la-mise-en-oeuvre-de-la-reforme-de-l-enseignement-primaire.html
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Lõoutil de la coordination 
« Lorsque la difficulté scolaire est importante, les ai des sont coordonnées et évaluées dans le cadre du 

P.P.R.E. »  

 

Les parents  
- Les enseignants spécialisés « contribuent à une relation positive avec les parents pour faciliter la 

réussite scolaire.  »  

- « Les parents sont systématiquement mobilisés autour d u projet d'aide de leur enfant.  » 

 

Deux types dõaides 

Selon les besoins des élèves, l'aide proposée peut être « à dominante pédagogique » ou « à 

dominante rééducative  ».  

Lõaide du ma´tre E :  « L'aide spécialisée à dominante pédagogique est adaptée aux sit uations dans 

lesquelles les élèves manifestent des difficultés avérées à comprendre et à apprendre, mais peuvent tirer 

profit de cette aide. Elle vise à la prise de conscience et à la maîtrise des attitudes et des méthodes de 

travail qui conduisent à la ré ussite, à la progression dans les savoirs et les compétences, en référence aux 

programmes de l'école primaire. Cette aide est dispensée par des enseignants spécialisés titulaires du 

C.A.P.A.-S.H. option E.  » 

 Lõaide du ma´tre G :  « L'aide spécialisée à dominante rééducative est en particulier indiquée quand il 

faut faire évoluer les rapports de l'enfant aux exigences de l'école, instaurer ou restaurer son 

investissement dans les tâches scolaires. Elle a pour objectif d'engager les élèves ou de les réintégre r dans 

un processus d'apprentissage dynamique. Cette aide est dispensée par des enseignants spécialisés 

titulaires du C.A.P.A. -S.H. option G.  » 

 

Deux types dõaides non cloisonn®es 
« Ces deux formes d'aides, quoique distinctes, ne sont pas cloisonnées. Le m aître chargé de l'aide à 

dominante pédagogique doit prendre en considération le découragement induit par des difficultés 

persistantes, voire des moments de désaffection ou de rejet de l'école. Le maître chargé de l'aide à 

dominante rééducative doit prendre  en compte les demandes scolaires des enfants et de leur famille, en 

référence aux programmes de l'école primaire.  » 

 

Les élèves porteurs de handicap  

Les enseignants spécialisés « aident au repérage des élèves en situation de handicap et à la réalisation 

des projets personnalisés de scolarisation.  » 

 

Le rôle du psychologue scolaire  
« Le psychologue scolaire réalise, en concertation avec les parents, les investigations psychologiques 

comprenant éventuellement les examens cliniques et psychométriques nécessai res à l'analyse des 

difficultés de l'enfant et au choix des formes d'aides adaptées. Il peut organiser des entretiens avec les 

enfants en vue de favoriser l'émergence du désir d'apprendre, de s'investir dans la scolarité, de dépasser 

une souffrance psycho-affective ou un sentiment de dévalorisation de soi. Il peut aussi proposer des 

entretiens aux maîtres et aux parents pour faciliter la recherche des conduites et des comportements 

éducatifs adaptés aux problèmes constatés.  » 

 

Les modalit®s dõintervention auprès des élèves  
« Les enseignants spécialisés peuvent intervenir directement dans la classe, regrouper des élèves pour des 

durées adaptées à leurs besoins, ou leur apporter une aide individuelle. Dans cette hypothèse, les maîtres 

veillent à ce que les élè ves concernés ne soient pas privés des enseignements qui leur sont nécessaires. Ils 

veillent également à ce que la fréquence et  la durée des regroupements soit suffisante pour être 

efficace.  » 

 

Un document écrit, le PAS  
« Dans tous les cas, le projet d'aid e spécialisée donne lieu à un document écrit qui permet de faire 

apparaître la cohérence entre cette aide spécifique et l'aide apportée par le maître de la classe. Le 

document précise les objectifs visés, la démarche envisagée, une estimation de la durée d e l'action et les 

modalit®s d'®valuation de sa mise en ïuvre. » 
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Un seul RASED dans la circonscription, des antennes  

Un seul RASED : Les enseignants spécialisés, avec les psychologues scolaires, « constituent, pour la 

circonscription, un réseau d'aides sp écialisées aux élèves en difficulté exerçant sous l'autorité et la 

responsabilité de l'inspecteur de l'Éducation nationale  ; ce réseau peut, le cas échéant, fonctionner en 

antenne, notamment dans les secteurs ruraux. Il est composé de trois types de person nes-ressources -

maîtres E, maîtres G et psychologues scolaires - qui interviennent selon les priorités définies à l'issue d'une 

analyse de besoins conduite avec les personnels spécialisés, les équipes d'écoles et l'équipe de 

circonscription.  » 

Des secteurs dõintervention constituant des antennes : « Les maîtres spécialisés sont tantôt amenés à 

intervenir dans plusieurs écoles d'une circonscription, tantôt dans une ou deux écoles lorsqu'elles 

comportent un nombre élevé d'élèves en grande difficulté.  » 

Des secteurs évitant la dispersion  : « Le secteur d'intervention des personnels est déterminé de telle 

façon qu'il garantisse une véritable efficacité pédagogique, en évitant une dispersion préjudiciable.»  

 

Lõemploi du temps du RASED et les obligations r®glementaires 
- « Les obligations réglementaires de service des psychologues scolaires définies par la circulaire n° 74 -148 

du 19 avril 1974 55 doivent permettre la souplesse nécessaire à l'exercice de leurs missions. Elles incluent 

leur participation aux instances réglementaires et aux formations auxquelles ils sont convoqués.  »  

Ils exercent 24h ¨ lõ®cole. 
- « Les obligations réglementaires des enseignants spécialisés sont régies, comme pour les autres 

enseignants du premier degré, par le décret n° 2008 -775 du 30 juillet 2008 56 (é) : le temps consacré par 

les maîtres spécialisés à la concertation, aux travaux en équipes pédagogiques, aux relations avec les 

parents ou à la participation aux conseils d'école est égal à 108 heures annuelles soit une moyenne de 3 

heures hebdomadaires. » Ils exercent 24h devant élève et 108h hors présence des élèves.  

- « Dans ce cadre, l'inspecteur de l'Éducation nationale chargé de la circonscription veillera à ce qu'un 

temps de concertation propre au r®seau (é) permette une r®flexion sur son fonctionnement, sur 

l'évaluation de ses effets et, le cas échéant, sur la situation particulière de certains élèves.  » 

- « Les enseignants spécialisés peuvent participer aux animations et formations pédagogiques de la 

circonscription (é) ainsi que, le cas échéant, les psychologues scolaires. » 

 

Le rôle du conseil des maîtres  concernant les aides spécialisées  
« Les enseignants spécialisés apportent une aide directe aux élèves en difficulté, selon des modalités 

variées, définies en concertation avec le c onseil des maîtres, sous l'autorité de l'I.E.N., et s'inscrivant dans 

le projet d'école.  » 

 

Le conseil dõ®cole et les aides sp®cialis®es 
« Le conseil d'école est informé des modalités retenues  ».  

 

Lõ®quipe ®ducative  

Le RASED fait partie de lõ®quipe ®ducative r®unie autour dõun enfant qui le concerne :  
 « Quand cela s'avère nécessaire, il est fait appel à l'équipe éducative  ». 

 

Les aides extérieures  
« Quand des investigations approfondies semblent nécessaires ou lorsque la situation requiert une prise en 

charge qui ne peut être assurée au sein de l'école, les enseignants spécialisés et le psychologue scolaire 

contribuent, avec l'accord des parents, à la recherche de réponses adaptées en dehors de l'école.  » 

 

                                                         
55 Lõhoraire hebdomadaire du psychologue scolaire comporte 24h consacr®es aux activit®s suivantes : activités techniqu es 

dõobservation et de d®pistage, conseil aux ma´tres et aux familles, activit®s de coordination et de synth¯se. Nõest pas 

comprise dans lõhoraire hebdomadaire de 24h, la dur®e des travaux annex®s qui se rapportent ¨ lõactivit® principale tels que 

la rédaction de correspondances destin®es aux services dõ®ducation sp®ciale et de feuilles de synth¯se, la pr®paration, 

lõanalyse et la tenue des dossiers, le d®codage de tests, lõ®tablissement de protocoles (circulaire n° 74 -148 du 19 avril 1974 : 

http://dcalin.fr/textoff/services_ais_1974.html ) 
56 Décret n° 2008-775 du 30 juillet 2008 relatif aux obligations de service des personnels enseignants du premier degré, BO 

n°32 du 28 août 2008 : http://www.education.gouv.fr/cid22102/menh0812394d.html   

http://dcalin.fr/textoff/services_ais_1974.html
http://www.education.gouv.fr/cid22102/menh0812394d.html
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Le r¹le de lõinspecteur charg® de circonscription (autorité, pilotage, responsabilité, évaluation)  
- Les aides « se mettent en place sous la responsabilité de l'inspecteur de l'Éducation nationale chargé de 

la circonscription, depuis l'aide personnalisée jusqu'aux aides spécialisées.  » 

- Le réseau d'aides spécialisées aux élèves en difficulté exerce  « sous l'autorité et la responsabilité de 

l'inspecteur de l'Éducation nationale  ». 

- « Les enseignants spécialisés apportent une aide directe aux élèves en difficulté, selon des modalités 

variées, définies e n concertation avec le conseil des maîtres, sous l'autorité de l'I.E.N., et s'inscrivant dans 

le projet d'école.  » 

- Les enseignants spécialisés « interviennent selon les priorités définies à l'issue d'une analyse de besoins 

conduite avec les personnels spécialisés, les équipes d'écoles et l'équipe de circonscription.  » 

- « Les inspecteurs de lõ®ducation nationale veilleront, dans le cadre du pilotage du RASED, ¨ ce que les 

missions confi®es ¨ ces ma´tres sp®cialis®s sõinscrivent dans une dur®e compatible avec les besoins 

constatés afin de garantir leur pleine efficacité conformément aux présentes orientations.  »  

- « L'inspecteur de la circonscription évalue l'action du réseau après avoir procédé, avec ses membres, à 

l'examen critique de son fonctionnement et de ses résultats. Il mène les inspections individuelles 

nécessaires à l'évaluation de ces différents personnels. Il fait appel, quand c'est nécessaire, à l'I.E.N. -

A.S.H. » 

 

La nécessaire évolution du fonctionnement des RASED dans le domaine de la collab oration 

entre enseignants  

Un rapport de lõinspection g®n®rale fait en 2009 les constats et les pr®conisations suivantes57 :  
- « Lõinstauration de lõaide personnalis®e et la d®marche de recentrage des RASED sur les classes et les 

écoles les plus en difficu ltés ont donc amplifié des questions que se posaient les enseignants et les 

inspecteurs sur les finalit®s, les comp®tences et lõorganisation des RASED. » 

- « Dans les cas o½ les ®l¯ves participent simultan®ment ¨ lõaide personnalis®e et ¨ lõaide sp®cialis®e, la 

situation nõest pas plus claire ». 

- « Il nõy a pas de coordination p®dagogique entre lõactivit® en aide personnalis®e et lõactivit® en 

rééducation.  »  

- « Les RASED nõont gu¯re modifi® leur fonctionnement traditionnel au cours de lõann®e scolaire. La 

pratique la plus courante, sõagissant des ma´tres E et G, consiste toujours ¨ ''prélever '' un ou plusieurs 

élèves de la classe pour une rééducation ou un enseignement individualisé. De manière générale, les 

enseignants des RASED ne jouent pas encore, auprès de leurs collègues non spécialisés, le rôle de conseil 

attendu dõeux. » 

- « Peut-on continuer à parler de  "projet dõaide individualis®e", de "projet dõaide sp®cialis®e" et de PPRE 

comme si ces ®l®ments ®taient ind®pendants ou alternatifs, comme sõils ®taient pensés plus en fonction 

des dispositifs que des élèves ? » 

- « Il faut d®sormais lier le projet ¨ lõ®l¯ve : il ne devrait donc plus y avoir quõun seul projet dõaide 

pour un ®l¯ve, ce projet permettant lõarticulation et la coordination des diverses prises en charge.  

Les PPRE doivent devenir la r®f®rence dõun unique programme individualis® de r®ussite, int®grant les 

aides donn®es dans la classe, les temps dõaide personnalis®e, les interventions des enseignants sp®cialis®s 

et aussi, le cas échéant, les  stages pendant les vacances et certaines interventions offertes dans le cadre 

de lõaccompagnement ®ducatif. » 

 

                                                         
57 Note n°2009-072, juillet 2009  :Troisi¯me note de synth¯se sur la mise en ïuvre de la r®forme de lõenseignement primaire 

: http://www.education.gouv.fr/cid48791/ecole -primaire -troisieme -note-de-synthese-sur-la-mise-en-oeuvre-de-la-reforme -

de-l-enseignement-primaire.html   

http://www.education.gouv.fr/cid48791/ecole-primaire-troisieme-note-de-synthese-sur-la-mise-en-oeuvre-de-la-reforme-de-l-enseignement-primaire.html
http://www.education.gouv.fr/cid48791/ecole-primaire-troisieme-note-de-synthese-sur-la-mise-en-oeuvre-de-la-reforme-de-l-enseignement-primaire.html
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 Les stages de remise à niveau  

 

La réforme de l'école primaire a modifié l'organisation du temps scolaire et introduit deux 

dispositifs d'aide  aux élèves assurées par les enseignants :  

- l'aide personnalisée ¨ lõ®cole maternelle et ®l®mentaire ; 

- les stages de remise à niveau en CM1 et CM2.  

 

Le ministre a annoncé en février 2008 la mise en place de stages de remise à niveau pendant les 

vacances, pour les élèves de CM1 et de CM2 présentant des difficultés en français ou 

mathématiques58.  

Les stages ont été ensuite mis en place aux périodes suivantes :  

- une semaine lors des vacances de printemps ; 

- pendant la première semaine de juillet  ; 

- pendant la derni¯re semaine des vacances dõ®t®. 

La capacité des stages est déterminée sur la base de groupes (un stage/un groupe).  

Les stages se déroulent en petits groupes  (six élèves environ), sur trois heures quotidiennes pendant 

cinq jours, en français e t en mathématiques.   

Ils sont encadrés par des enseignants volontaires,  qui sont rémunérés en heures supplémentaires.  

 

A Paris, un document de communication entre lõenseignant de lõ®l¯ve et lõenseignant encadrant le 

stage permet à ce dernier de cibler son  intervention et son aide et ¨ lõenseignant de lõ®l¯ve dõavoir 

un retour sur le stage :  

                                                         
58 Note ministérielle du 1 er f®vrier 2008 relative ¨ lõorganisation de stages de remise ¨ niveau propos®s aux ®l¯ves en fin 

dõ®cole primaire pr®sentant des difficult®s en franais ou math®matiques :  http://18b -gouttedor.scola.ac -

paris.fr/IMG/pdf/stages_de_remise_a_niveau_note_du_ministre_du_1er_fevrier_08 -2.pdf  

http://18b-gouttedor.scola.ac-paris.fr/IMG/pdf/stages_de_remise_a_niveau_note_du_ministre_du_1er_fevrier_08-2.pdf
http://18b-gouttedor.scola.ac-paris.fr/IMG/pdf/stages_de_remise_a_niveau_note_du_ministre_du_1er_fevrier_08-2.pdf





































































